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a parcourant le environs de Naples
une jlic petite ville, tout entourée di
p res devigne,. le iauriers en fleurs
îe grenaiers i, d'irasngers coverts d(j

ifriits pourpres et iîré, titire les re
r t fait rver le bonheur. Il est. ce
îimianut miiconni r-u acette demeure diar
numte, lhabitée Sesilemeut par la folie e

sleipor,;car elle sert le scieute à Aime
b Inlarquise Sîipmelli et à a fidèle Cari
nD. .' 

.La r.larqisi eétait encore helle et sein
nit resig:e li p us horrihle île toute.

Ienioiuleurs. Elle avait. fdepIIi unltait

leine, perdu ! ermi e. I'aimoiur le .sa vie
a fillei un m5t, sa Frapcsca, ai pure
di hle et. itendrement aiméec; et repeni-
ibit as sniI uiiscle île sni visage îlina r
quait le chliigris a nin coutraire ui sourire
earnelv u miniI1it cti éutypu sur ses lèvres

eti îdis lbians, iet etlilés siccupaien
a où ë treer lates coiuroni

nv lvlset . Ctie Nii e éloignait toute
idée ruerlle et répidai t autour d'elle un

&1r, pifhm de calec et dle bonher
.ak - n iit'n 1 avec at'îIetion son Si

C Cerfixe s srón iétil jte soisurire fi
brile il I lr, que son corps seti

uitenîore, nis qfie I ane île Mme ha.
marqmse sciait envolece aux cieux avec
celle de ýa Lfile si chérie.

Dix-huit nmiî lilplus avant lépoque où
coImmeiinee i hisire, la mrui<e Sii

n i avait aIleú relite ilicieuiwe villa e
tast vesie yfli:, r asves n fille Fran cs
, charmaniaie enitfait de seize ins, din
:3limitriie délicate doillillit cde s eue

mîqmieuiles. La iarnquise, îL'sd ne grawnl
filffle de Iiie, avait quillé sun pay

.ve amis, ses eiitouîrs, pour e«yeir tu cli
liai le N les, que les iédecinss, à bout
I toute leur citc, aaieit Ordnrtlé i

a jeune nlmitinde. Mmiie Spinelli était veiive
dpnis de longues annes ; elle avait eni

deisi enfaiti.iif Ui 1ils, Luiigi, île dix an
l que au sSur, avait embrasé l'e

des îf'issliniendancie qui agilaient alor
Eiireilpe iil avait comIa en Grèce, en

ne, et venain de partir pourr l
%lxiue, oul-ap'lpehnit 1-011esprit aventl

Cesdames, lrsqi'clles étaient venue
~blir a Naples, n'étaient accompaginee

que d'une seule personne ; c'était Ca tari
na, vieille nousrrice, la mère dle toIIte
slix. Ele n'avait jamais voulu quitte
elialint que son lait avait fait vivre; ell
larait soignée ains ses jesnes années, l'a
"ilgardCe jeune fille, et l'avait suivit

gllelle tiis îdeveuii la marquise Spindlli. C'était elle coIuîîre îqui avail présiî!
aux premiers sOinsîItl dnés à Luîigi etî
lrneesc'a, et siI amouîr sütit piarig
entre lesienfants etliiimère. Ai-si Caiirina
0.1 l'ipelait ainsi par abi ériition, était
elle un le nembres de cette famille, e

î-telle1a part des jOies îuM des douleur
qi veliient ou la réjouir ou lia friappe
aleis ! cimbiei elle' aouifrait, la iillheui

pIi', îîuiquîe depuis un an, des deu
,,Ir$e objets île acon îîtachlemssent dévoué

"ne énit morte, l'autre était fîlle.
Oui, Franceca? était moite le jour le IlPtrle-Dien, conue sa malh-eurese ir

entrait dans sa chambre, le stirre su5r le
lle, pauîa jieniti cinur, puisque la jeunii

Plu.nalade quelqîuesjIurs auiparnvan
alt semti cejur-l mmrinie un mieux telle

enitsensible, qu'elle avait voulu se pare
Piirsuivre la prucession. Ello avait ic
tnailéimne couinne(defleurs pournîtache
ts %,lle virginal, et la iiaiquire j'ta
Ipressee d'obéir à ce aprice eu tresstil mbne Line élégante couronne le bluettîî5 l'apparait avec tout le plaisir qu'ell
ssait causer åsa fille. Elle entre et rest

î'horreur. Son enfant, sa Frances
S tail tendue sans vie au pied de seo
l P2eu. Aux cris de la marquise, Car

tile, lrs d'accourir. Mais, soins inu
to a jeune iserge avait abandonné pou
1auJiurs la terr. La coupe de la vi h

i mblô trop amère, elle l'avait élo
e i e lèvres, et 's'étaieit réfuîgié

ans le sein de Dieu.
ma ce..ouijour funeste: à jamnaiamntarquise Spinelli n'avait pan vers

Mam n'avait pas prononcé une para

le; elle souriait toujours, et tresait Les iresferveites uje le senatur le goieriement républici s t ii- il
ciouronnesuporornerle voi e.virgiual dc tu tuites griaes .accueille ,tîoujours das son ililiyé avec élnergie la mise e'n étit e

- fll.divm amour. .··!siege. .
Le jouir où coinnce ce que nous vor- Loisue Cairini leva la tête, qiuelle le- :M. Lagranzei i protesté contre 'étatdîe

uns vouisconter, c'éait la surveille de lPan- ait depiiuus quelques instiants cachée entre siège. M. Cliha rrùa s'est joint à lui, cin
ni vernire'funest 'qi avait eivert de deuil ses taimss, elle retint, àgrand l pine fi un ri prétendant qu'il n'y avnit rien de sérieux et
c, Ctte cine re. La mnrquieeinit touîjt n 5 ra rsechnpper île sa poitrine. Atiprè< luu'il IAllait les doiIutr.ents plus certiufià

e dans lamnime impaiblit; mais Carimi, î'elle, ngenuuuillée aussi, eal une jeune tille, pour priunoncer ie tele iedure. N. Di:-
le icœir gros, lie atui-ie, tout cii pro- et efiC jtiiime fille ressemle d'une ai étran- iiire a isiss pour que l'A sesililêe exa-

e .a t-les soinijoui aliers a si rutre:s', e lçonè Franuesn, Iu la vieille nour- miiit d'urene le projet q ui lui était pré-
- s'baluiuuuloninoit à c-a dutleur et iliterupiil<tiit rwse frute ces yeux, rerueille ses idées, ýenté. Lai Chuuihilre 'st réunie dains ses
- souvent ses tra va ux pour essuyter ses jouespstu 'elle et 'un get ui- burca lx. L élilri n'a pas été
- ioiverles de laruses ou pour jomidre eur. Mis c''est bien une pure réfu lité, et. longue. La oimisson aest rassemliblée
t fiiins lans me fervente pnière qiui i l eus eIl'examine ipttentium t, lus elle ie. a el i M. Citnve de Berîaîmont pour

e aireuit ai iel, vi r e oulfirme qre I jeuI e étrutgre uiore i rapporteur. M. le Beaumont a pro-
- 'tfout-à-coup lsorluts ',ogeivint-àîlterletl'e-eu tourîPe perdue paIr la mar- puisé à l Cla tuhtnîe, au noi de la coin-
ment. Alors la fidèle nourrice, se rappro- is'. uui-si, de décrter tuurgence la mise ci"

- chant de sa chère mtinde. Pexammiie aie Tout à coutp il lui seible recevoir d[f· état de siège.
s attention, lim prendI l main ; puis, iouih ant uiel uie piinsée de alîr pour aitbien-aimée L'irt cié-i a été voté. L'Assei-

àla tite. elle ulla a l'autre extrémîiiè île li i uîtfis e, u-i v ir les brad 'uin e i nt'ou- l.ée étii agitée pasr les iriits l 1 dehors.chnmibrecherchern une petite ttlle ui lle srs pcur laiteur ti r ste irière Oi savnil q(ute les represeninits de la Mon -
,ppora à quselques pas du fauteuil d1auns k- ranhe a aquell-dev:ui se n«tacher les. ane etent eniferiiésiu Conservatire

- quel la masrquise -tuit assise, et piréja. tarne pour n lfidè!e Caiina. Cc vi.age, dls Aris-et-oéiers et qu'ils a's'y étaient
. sur cette .ible-toit ce qi'il fiîlinit pour i-. ele erreur, n' poudent-ils pi. ibu>er nli nsutiis ni tuile coite de Convention.

suer : un;beau poisson, une caUille rôde et et ltruirr le moel de.ir îe li itré C'est tuiilieui le cette üisotion que
, es frits ihéliieux. En. acheviuit tous et, de Fiaue!se.n l Cuomme elle fr luschiit 'A'-,emsitséeî a uuppris qu'11n reprsentani
t pr, paratifs elle lit le phs de bruit rq 'il lii ul yîpels emlo ie p ur arrie à suis 'ii . Suiclet (,li V rs). avait été uirrêté par

- fut flisillC.e'S'ynnt par ce myen, qu'eilui. l jeute fille se 0& it li m. A!ors de: gIardes natinsux au moment où il se
empulsyit tujours sasn résultat, dl'uttirei ,l.u urriue îe la u: i u-e, se liant à la reinJail chez le colonel Forestier pour l'en-

l'tattention de su miutrésse, mais ce fuit enu rvi queiseep s m ap selir la se lève gager à se juindre at:- ,reprèsentasits le ln
v:ii, car, 'oimmîie îsîoîjutrs ausi cel(-i u m-c t.>ir C ,Iuii l'ie re;ante trnIegi- .itiîuttonguiîc ui igeut n i en perimanhene ail
rue fit pas su insuvement. ne releva upas il r'. . Con'erî asiure dvs A rts-ci-I eers.
tête. Oui vt dit nis blc le mar . Ls is f.a j..us- file miche longtemps avanu On li prps, vu le cuis eilt linritm délit,
se trnhtissuî seuleietst par le muiemsu eitIre quelques lcmiMus emas es les do donnerimmédiatement'autorisation de
îles igIir et le liriuit dle la respsiratiIln qui Iisu', su côtéldeautresau iupiet île li iline ; pouiirsiltes coitre le reprtsentanut Su'

c etait sunreem e et irrégulière., ipum Carivin luVit cntser dans une petite het.
Lapauvre Canrion î t m nIl stp¡eà. ta ntri ès'-basse ui i'trsit à u |uues M. Napolcon Bonnipirtc n demandé

Eusi sir'anit uiIe Itos ses ell'vîrts i'abnits- s- plhs eoIgnIiée. ett iu toit île iqusselle qu'avant df'iutoriser les poursuites I. Su-
- asicnt ài ien, elle se décida à s'apprcher i 'tuien des l1ioios dic fme montan se 1:het fût entendu.
t une seciuundle Ibis dce a ss iiit esse,tciuiIpro. pirre s' e sn nuagesii ainchültrescin ns le bleu Plui-ieurs membres de la imajoritu ont
-int las uais volume elle lal fit ptrec- yu. Olu ciel. lit obuerver gn u seigissait ps île juger

ilt demnein, elle lui it le sa voix Ita ps iniiI La duevoiué nourrice s a arrt niors et en- . Sucilhet, iai simplememt d
1uuantut: :rus ituis I prenière porlt ouiverte pour les poirsiiites, et quo mler oipromettrait

Chre cimn.mae marquise, ne voi- pird des re.i'nuen s stur lu y'un ''ue entamant devant lAosmlee ou i pieli-
l'ezvui pis manger lun peu ? ?Voici su lbeui d>liie tr' le dsiait si V:Vemelt Coni mi (re de dúbt judiciaire.

-t hon pois-on, peiare né par moi, comm omr' a la marge.. L'atisation de poursuites a -'t é ecor-
i le maions kits nntre ville îde Ri m ; C'tait sune: siple et triti li-toirr qtt' idue.

î puis de p t -s calles rûies , grasses comsu- ecl le la belle' Nuseo ; à ue 1 tu Ou a annoncé Parrestion îde plusieurs re-
e Ie dIs iorMiasu et etdorne, à fuire ineiir. 't uiv-ei i et bonheur, vie avait couencé a pré-entaiin de la ntague, de MM.

i Goûtez,il j ous en prie, le ouit cela pi.r cnitu ure ies regrets et les larmes. PIhes it D.vi , eutre austes.
s soutenîir vos fou ces et pour rendre votre Cus (. Countinuer) D'autres bruits encore plus graves circtu-
s risut bien heureuse F' laient diants les urienux. On disait que le

s La litruie ie répondit pas. etais num -- Gourvenement rait eçu de nombreuses
i moutvemenît ne vint montrer qu'elle eût eus- EXTRA ITS dpéchces le préfets annonçant que partout

e tendit si nourrice- decsJunu dErp. It's oceiiÉ-s >ecýrete:s taient rgmeset

- Alors,a é ccréatureotinnmor- qu'onn'us:sdait que le signaI d- Paris
ce-au qu'elle plaça sur unie assiett , ei '' Pas £3 Ju1849 our tenwr iii uiu ciet faveur de lus Re-

s miettant u genuu devant sa maitresse, !!' :puibliqu e sociale. .
s la fit minger. comme elle eût fait psur uu I Cîmme muis l'ioi prévu, la lena- A hhu es et demiei la séance a fété
i- petit enfuît. ive inurretionnellr se st lims fait t suspendue et il a décidé que la Chambre
s La macrqui< releva lentement la to, nil-slue ;elle a vus lieu aujourd'hui mumé:i'. se irîuirait de nouveau à dix heures du

r relrd l tiifid!e Carmiua de ce regard f 1ii ".ré rolilese de M. Leruli, il soir.
e et ulcr qui use révèle nueune pensée. et i iruait lus ils l(tdoue ssur las touî î usure Minuit.
- elbëi. qiulii pendre la dscussiun : le débit

e Ce repav termuiné, la vielle nodnmsr', est coisinui dan la rue. Dés le Aatin t repise ila séance, ludi- sheure
* upres avoir fait touts les recomoanlalions iiuereu e r ine do ui igait dans la Ci-
iésesaires ànîe pcersunne qu'elle '.taiu piltaîe. A msidli. su im e ni lit surpie;ntori-è hi coitinuaiot dtes poturuites coum-Üullepersnne li*el' neisuuéC couture les rep, éacntanîs dnt lesà adjoiile pour le service, mit son voile, tua- les Projts des uin--irturs étaieui confut> "p

6 vesa ie jardin. ousvrit la grille qui dli (un déploiueet conuidlrnble de forces sl u s Il seut, et qui sont à présent les
, surla nmpngne, etdiisparutdlans le che- enist enresect cur tus lo s sunts. 11 se u iè-é .

- muinu qui dleali la uîconduire àNaples. use cdevait pas y avoiier - e sance pb!liqte. M . Suclet,
L1 OÙ allait ainsi la dévouée, l'ecellent- , Mlis, àl la rue les événements qii se ieigne,
s nourrie, la tète penchée sur su plinm, compiquaienst et anggruvairnt, les dépu- Fvie,

r. avec lattiitde d'une personne livrée à unu tés dispersns das les bureaiiux se sont ré- Fargin-Fovolle,
i- prof<mde méditation, suivant machiunnle- uis eus séance publique sur less irois P lri-b oe
x ment la route qui se déployait devait elle. heures. Les bancs de la Mncuitagne Plhe,

s, heurtant, sans y prendre garde, les iierres éuiert dseta.s : tous les chefs eu p ruiB et
qui menaçaient 'de la renvevser, et e a ésilste étaient absents. :NI M. Lagrange eP ou Pelletier.

a sans eremarquer le sublime paysage qui s et Pierre Leroux étaient seuils à Jeur place, Nous n'avons pas bienu entendu ce der-
'e déroulait sous ses veux, ni les groundeiunt u vi-quelques ims eles mieibre les moins nier tni.
s sourds du Vésuve, semlaant menier te ivanes de la Gauhe- L'Asetlblée nast désiré savoir quelle

e lâcher encore les éclusess les mers le la. A Pouverture le la séance, M. Odilon néltit la situntion i'e Paris, M. le Falleux,
t, ves brûlantesqui détruisent villageset mtaois- lia rot rendu compte de l'éat de Paris ; seul minisre présent, a lit qu'à nieuf lieu-
i- sonsli nianoince que 'apeli aux armes avait res et demie lordre était rétabli par tout,
r Carina allait à Plglise elle sentaut le etcét entendu, que le nombreux rasacmt- mais iie cependant des symptômes d'agi-
t- besoin d'implorer le leuilout-tuissanuit qui lh'iements 'éi:urei fmeinés, mnis que le intion> ne milifetiuient encore et que la sé-
r secul pouvait sauver la marquise. Quaai gtu v r i, avi le onouuîLrs teI l'as- curité n'était pasucomplète.
it toutes les consolations nous smanquent dans :embl'mufle, sira lutine fnce à tous Quelues iisiitiats apres M. Lacrosse
ut ce mioide,, n'est-ce pus toujours cr irnvo- les langers. Sur un dptli e de M. le ct venu donner- lecture d'cun ra pport le
s. qunnt le ciel qu'il est encore permis 'es li- niusire d 'itréietr, fi. Odilon Barrot M. le général Clhangin sier, en annonçant
e rer h Elle avait entendu vanter la puisn- a lem d uilé a'ssemblse déclarâtt 'il qlue Ce brave gérué hétait rinliii dans le
te ce le saint Janvier, protecteur critint et penance, lit immédiatement Paris endouble cîmmandement de la ildiviion ii-

- aduré du peuple si superstitieux de Naple, etrit ld siegv eu ai nt nla mise ci élit litair' et îe la tigarde nationale le Paris.
n et elle voulait implorer son secours polir fbi- de sige d tfouus alesuiumts ltdu territoire te Cete déclartion a été anccueillie par les

i-. re poirier sa prière au pied du trône iu] la Répliublique où un cummencement d'in- apllanisement de P'Asseiblée. Le
- Trs-Haut. . surrevtioni éclaterat. rapport dontM t. Lacrosse a idonn lecture

ir Elle entre dans l'église, elle la trouve A\l. Pierre L roux et Lagrange se porte que les factieux rassemblésI ai Cois-
ii toute joichée tic fleurs, toute embaumée sotilevys contre l'état d siiège dejuin qui servatoire des Arta-et-NMétiers, qu'on avidt
îi- es lus douxparfums, illuminée de mille a causé tous les maux qui, depuis lors, ont entouiiré de bucrices, e avaient été

te cierges, retentissant-des hymmes es s pclus ati.gé la France. Cette assertio n ame- chasés par les troupes île ligue et par les
joyeux. C'était tun jour' de fête. Carinla i mli. Cavingnau l la tribune. Le géné- garies nationautix ti la 6e légion, commîan-

s, s'agenouilla dansun des oins les plus rata déclaré qu'il iait la République dée par uin capitaine-rapporteur, dont la
,l retirés lu temple saint, et là, elle adresse et que, pour cette raison, il déplorait les conduite mérite les plus grands éloges.

ta à Dieu un de ces cris du cSur, une de ces fureurs de la Montagne, qui compromettent L'hoiorable gnéiéral ajoute que les barri-

cndés.. en s. nu nonshre. ees
dan.. la W>r Sat-r.si, dan ir
Snint-Nl riinss ét é -IlvilC;nsI na t
avcc titiélan e tun ouragequir
trioinpher die plush à grn ohe .is

que réiin iins on a pujuger que • c-
ieux dipanent nueore dans Pari de for-

res considér'les.
Il n'y avat plus eritn i lrodr hû jofir.

Ls Chimbre, sn levr la s ance.ilst
àjournéeà demnin c dix litie. 3M. lé

prIéesidcnît dt coseuil antino:téwü gii p niiit
des mesurs umsoiieilre à l'Assiliblée jIar

uille deis iistructionis jid:cinres conicii'-
céiis.

Les iancs île la Mi lngie, idrrsi 'con-
pacte's. étaient foi; dégarnis. Néanmoins

i neIi élevé les i iiterriptioins et <led
bruits qui prouvent que e parti n'a pas
phis de dignité di us sa défaite qetic de no-

dration lorqi'il crot en i vicoire.

On lisait ce matin dar.s le Aloniteur :
Ssii PuIrdre du ministre de la jiisice,

îdes poursuîies.j diciai res n é6 Cconimcr-
ces contre les auteurs ou signailires Iledi-

ver>es ndr )selouprochlmations 'inýürées
dans JI.icli jîiournuixi de ce jour. E .

Le mni-re de tinitieur a n mi ii er
aujoulrdil'lu:i, I une heure, Parrétîésuivant

ARRÊTÉ.
Vis les ort. 104. et 105 è la C itu-

lion, le:zqlisla ý<Sont ainsai Cr)IiiÇIIS
Art. 101.. La lorce Iuîbliquie bt es-

ciitielleimient obéissante.

Art. 105. l'Ilfarteepliiqi:e, employée
porr aintenir l'ior re ià Pinté ieuir., niî' it
quIle sur l rséqiui.ition ldes autorités conti.
tIuii 6 uivani les ré.les dé teri:inses par le

pIauvoir légii.
Vilcs articles 1er et 7 dle la loi sur la

garde tio:iale, du 22 anirs 1831, leqiel
sont ai0i cinç"s :

I Art. ler. Totte delibériiion prise
la rde naionale sur les aflaire dle la Rè-
publique, du département cu de la commt-
sse, est line attteinte 6 la liberté pibliqne et

un 'délit contre la chosite pub!iqua et la Cons-
titution.

Art. 7. Les citoyens ne pourront ni pren-
sire les armes, ni se rassembler en état de
garde nationale sasl'ordre des chefs im-
m.édiia, ni ceux-ci donner cet ordre sans
une siqukipiinii à la ite le la troupe."Vu la loi du 7juinî 184Sstur les attroupe-
inieits, considériant que des convociations
illégiles ont été adressés i la garde natio-
nuile en difllérens squartiers ;que lesauteurs
de ces coivocatiois, comme ceux qui y
obéiraient, et qui, hors des conditions de
la loi, se réinirnient, seraient Cn contraven-
tion avecc les lois précitées.

Arirute
L'aiioriié publique est chargée de veil-

Ier a pexécution des tipositioiis île hl
Constitution et des lois précitées, et le dis-
siper, au besoii par la force,.toute réunion,
rassemlblenient ?il attroupnement qui, après
avertissement et somainitions rgîlièremnent
donnés, persisteraient dans leur revolte
contre la loi.

Fait à Paris, le 13 juin 1849.
Le ministre de l'intérieur,

Signé : Duru. .

Evf:xNENoTS DE LA JoUnb 13.

Doins la joutrnée, laI garde nationale s'est
portée spoitanéileit rue Ciq.Héron, aux
bureaux du joirnil le Peup/e', et a détriit
tots les papiers et objets qu'elle y a rrou-
rée,

Un détachement de la Ire légion, sous
la conduite d'un commissaire le police, a
également inv'esti les burenux de la Déd-.
cratic pacifqiie, rite dle Beaune. ou une

perq iuiiti a été faite.
On attribué i déterminafion prise par

les représeiitaits de la lontîagne aux nie-
naces ds sciéts secrêtes, qui les ait-
raient contraiints de teiiir des cngageents
a ntérietr oils peine de mort.

On adstsre que M. Paschal, lieutlenantz
roloiel de la 11e légion, vient d'utre or-
rtté.

Ont dit qu MM.- Ledru-Rollin et FljP.
Pyat avaient été iirrètes, Mais qu'ils sont
parvenîtus à-s'évader.

M. le général Changarnier. vr.ssarnt:c
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z' . ~ a,'s.>,,.,
Âin de la Beligion et de la Patrie.

ad:pontvecacavlere et sur la placé
de la Lune au miieu desop''état-major d B
essuyé un coupîide iistolet .qt 'un tinme .gogne ...
vêtu en garde national a tiré sur lui. Un APPEL A L GARDEf NATIONALE.
capitaine de la garde nationale a imm- .La!Constitutttiï * est violée ; nous avons
diatement frappé le son épée l'assasin, la niesure de ce que miau 'devons attendre
qui est tombé raide mort. ails uivant à à q .itr la France et ou-

Notus cîipruitens les udétails suivatss dueaoiiu u duut uFrnee u
.emprtr n '' rage tutes les lu/a de l-neumanutila atbureaux de Assemblée, couv- Attendu la gravité des ciconstances qui

qs une e 'ss per de lu- nousmènent à lagmuerre civile,' et' la flé.
qués à une heure 'pour su'd jour, e p trisure jetée à la face de 'la France ré-

sontrps prp ns A midttrois-quarts, les publicaine ptarles démocraidsde tus. les
quelques membres (lui rie tr.ovaient dans pays, digeréuLat ts nées d'un gou-

le PalaisLégislatif oînt été prévenus qu'il mn i . .st .a·
y aurait séande publique, le gouverne- Nous, détgUs1E La cimnqume légion,
ment ayant d 'prendre des mesures ncon- engageons, AU Noa DE LA P'ATR EN

séquence de;la:. aitition. DANÇGEit, les citoyens appartenant a toutes

Dés otize heures do mhatin des rassem- les legiois de la Seiie às runir ujour-

blement assez conidrabls s sont uimercrdi, onzeeues du mutin,
més au eivirons du Cliàteaui-d'Eau, pour du ci n.u ine-'rrondissreden en tenue,
ha nmanîifestation annioncée par quelques du'fçiiaeeiodsiiief ntuocjoaux. **1icýIn. annonce par 's.San e aucuneatrme,' pour de là inous trans-

ournaux.e e ebl- pocr àPassemblée législatiyve, afin de lui

ment s'est formé en 'colonne et s'est ache- rappeler le scet 'té la Couuur

iriné, en poussant de grands criî,'paar le dont la définse:'est confiée au :paino

boulvardsir .î!assemblé ; on distinguait de tous les citoyens.

çaet: l quelques uniformes de garde n)atin- Plus d'hésitation, plus de questions per-

nalé, partot, sur le passage de la colonne, tonn elle, oi face d'un moment aussi dé-

les boutiques se fermaient et les curieux csif. Jo'ignez-vous a nous, et bietot,
éandus sur làa trottoii.ne 'associaient a forts.de*notre conscience, de notreumon,

la manifestation 'quýI«aîr le silence ou des de îns droits, nous pourrons nous glorifier

Signes non équivoques' de surprse ou d'in- ldavoir relevé la digmté de la France aux

dignatiuî. .yeux de 'iEurope. e
A'lune heure, plusieurs gré î,nuenits de , La grantde voix du peuple, si puissante

cavalerie ont défile surlie pont de la Con- lorsquî'il s'agit d'humaité, ie peut ren-

ýcrde et ont pris les .po>itions q leur contrer d'adversaires. Nous aurons réta-
coretai nt é es. buhi sur ses bases la Constitution, seul bou-

'La arde nationale s'est réunie en imiéme leyard que nous puissions aujourd'hui en-

tmis dans louis ses quartiesrs, et vers une core opposer aux efforts réuis de tous les

heure, chaque légion,, sousles. armes, .est nnemis do la République.
venue se mettre à la disposition du général . Les membres de la commissiou exécu-

eut chef. La garÏe nationale aupris imé- tive permanente, délégués des membres

diatemerit les.positions qui lui ont été fixés. du comité de la c légion.

La colone ayant trouvé une force im- (Suivent les signatures.)
posante sur la glace de la Madeleine, aD
voulu pousser en avant en proférantdes DERihRES oUvELLES DE PARiS,

cris séditieux. 14 sulx.

A ce monient quelques chargea de ca- Lesscellés ont été apposés hier sur les
valere ont eu lieu qui ont jeté la confusion presses du journal le Peuple.- MM. Le-
dans la'coloniie.; le désordre s'est mis dans dru-Rollin, Boichot et Rattier sont par-
les rangs, et, gagnant de proche en venus à s'évader par le jardin du coiserva-
proche, il s'en est suivi une véritable pa- toire des arts-et-intiers. Ledru-Rollin
nique,à-la'suite de laquelle les débrisade la portait une blouse.-On assure que M.
colonne se sont répandus.'dans les rues id- Guminard, commandant des artilleurs de la
jacentes,' eneriant: iix -armes . ', garde nationale, est arrêté. L'artilerie de

Nous regrettons vivement d'aoir à lagardenationaleva,dit-on,étredissoute-
constater que quelques gardes nationaux On dit que' le gouvernement a reçu de
égarés, il et vrai en petit' némbre, aieit noimbreuses'-dépêches de préfets, annon-,
répète ces cris, qui ont expiré' sais écho çant que des sociétés secrétes organisées
au.milieu dela population, , .. a|n'attendaient que- le signai de Parie pour

'mmédiatemeiit après la dispér4on e ! proclamer la'république sociale.
la colonne, les régiiments d'infanterie et de (.Villes et Campagnes.)
'cavalerie qui l'ava-t poussée devant eux
su sontr pi ceilitési au pas de course jpour
empêcher les fuyards de se reformer, et se ANNONCES NOUVELLES.
sont empares de toute la ligne des boule-
vards Vente de Thés, Café, Vins, ect.,-W.

De forts oiuets. duh ' 'i - ° f t '
valerne se sont réunis aux pelotons de
gardes nationaux placés aux angles de
chaque rite pour empêcher les groupes de L'ANI Pu LA EW 1iIu
se reformer et les barricades de se cons-
truire : des soldats et des gardes natio-
naux sont embusqués dans les maisons que DE Lf. PATRIE.
l'on considère comme les points straté- ~- --- ---
giques les plus importants.

A l'heure où nous écrivons, cinq heures,
le président de la République, suivi d'un
nombreux état-major et d'une escorte de Le trône chancelle qand t'lonneir, la
dragons, parcourt les boulevarts au milieu religion et la bonne foi ne l'environnent pas."
des cris de: Vive la République ! Vive
Napoléon !

-A deux heures, M. le général Chan-
garnier, à la tête de deux compagnies de
gendarmerie mobile, est parti avec son
etat-major pour surveiller les mouvements
des troupes. .
. - Quelques tentatives de barricades

ont eu lieu dans le quartier du Marais ;
elles ont été immédiatement abandonnées
devant l'attitude énergique de la troupe et
de la garde nationale.

.- Les bruits les plus contradictoires ont1
circulé dans la journée ; nous n'avons pas
besoin de dire qu'on doit les accueillir avec
la plus grande circonspection.

Aucune collision sérieuse ne s'est en-
gagée. On nous assure cependant que
quelques coups de feu ont été tirés uur la
troupe et sur la garde nationale, notam-
ment sur le 62e de ligne, rue Aumaire,
au coin de la rue Jean-Robert.

On assure que de nombreuses arresta-
tions ont été faites.

-A trois heures et demie des barri-
cades ont été élevées dans les rues Gre-
nier-Sainit-Lazare, Montmorency, Jean-
Robert, Cimetire-Saint-Nicolas et Au-
maire.

Vers quatre heures les troupes en étaient
maîtresses.

- Six heures et demie. - Il se confirme
,que parmi les arrestations faites au con-
servatoires des Arts-et-Métiers par la garde
nationale et la troupe de ligne se trouvent
plusieurs représentants de la Montagne.

Ils ont été conduits, partie à l'assembtlée
législative, partie à l'état-major de la
garde rationale.

-- Onassure que l'idée de construire
des barricades pendant la nuit W'est pas
abandonnée par les meneurs; toutefois,
l'attitude des troupes et de la garde na-
tionale est de' nature à rassurer la popula-
tion et à déconcerter ces projets. -

-Les gén-raux membres de l'Assem-
blée sont en 'unifot ne et parcourent les
rangs des troupes qui bivouaquent eux
alentours du palais legislatif. ,

L'artillerie,'aveg son 'matériel de cam-
pagne, stationne deant la gril le, du côté

QUÉBEC, 6 JUILLET, 1849.

Dépeches Télégraphiques
Transmises pour 'Ami de la Re0lgion,

Arrivée du CANADA,

Juiqu'au 23 Juin.

NEW-Yok, 5juillet 21/. P. 01.

Le Canada est arrivé hier à Halifax.
Aucune nouvelle commerciale n'a été re-
çue.

ROME.-Une dépoche ,télégraphique
reçue à Lyon, annonce qu'une partie de
Plarmée françaisc est entrée dans Rome.
Cette nouvelle est du 13, et est contradic-
toire. Elle dit que les Français ont con-
servéleurspositions.

On a fait sans succén des menaces aux
Romains pour les engager à se rendre.
Le 10, une brèche a été ouverte et une
partie des troupes françaises est entrée
dans la ville. Le 12, le général Oudinot
a fait une dernière sommation.

FRANCE. - Un combat sérieux a eu
lieu à Lyon, le 15, entre le peuple et les
troupes. Il a duré tout le jour. Le 16,
le calme était rétabli. On parlait de
changements ministériels. On disait qu'un
chargé de dépêches du Pape était arrivé à
Paris, pour prier le Président de la Répu-
blique d'empecher le bombardement de
Rome. Aux dernières nouvelles, Paris
était tinaille. cedru-Rollin n'avait pas

été arrêté '>

H ONGRIE.-:Les nouvelles sont con-
tradictoires. Il-a ecu divers conîbats
dont les détails sont incermains, mais vt
pense que les résultts le t été fare -
rible: aux fHongrois., Des lotres 'dý&
Vienne di 16, disent.qu'une grande ia-,
taille a eu lieu le 13 et le 15, a Rtild,
entre les Hrngrus et les alliés. Cos der-
niers auraient ité battus -et auraient eui
23,000 tués et blessés. On lit que les
Magysis ont per'di. 8000 hiommes. Les
papiers officiels de Vienne nn'en disent pas
un iot.
, . Bem avec les forces H'ngroisesa de
fait 60,000 Russes qui ont 'eu un nombre
conisidrabte deu morts. 200 cosaqtues ont
été fait prisonners.

ALLEMAGNE-- Les Etats sur les
bonite du Rhin sont toujours en inuic-
tion. On s'attendait à une bataille.

.. ANGLETERRE. - CutBRE DrS
LoRnos.-Le 19, l'acte d'emudounnil édu
Catéda a été discuié. Lord' Brougham a
fait un oligiscours dans lequel il n fai la
revue de 'histoire du Canada depis 1762.
Il a nontre dans tout le.cours de ce du-
cours un penchant iléîdé ent faveur du parti
ultra-Britannique. Il a termainé en popo-
sant les résolutions suivantes:-~ ,

ic Que par un acte passé par le- parle-
ment du Canada, iinieul aclepourpouruaoir
ai landemiité des personn dans le Bas-
Canada, dont les proprzctés ont été détrun-
tes pendant la rebellion de 1837 et 38,
aucune garante n'est donnée pour emipé-
cher que l'indemnité soit accordée pour les
pertes souffertes par ceux qui ont pris part
à la dite rébelhion. 1'

" Qu'il est juste et nécessaire, soit en
recommandant à la légilature du Canada
d'amender le dit acte, soit par tout autre
moyen eflectif qti pourra étre adopté, Le
pourvoir à ce qu'une telle garantie soit don-
née..",
. Le Cointe Grey répliqua à Lord Broug-
ham. Il dit qu'il ne comprenait pes bien
clairement les remarques île sa seigneurie,
et qu'il conmidérait qus ces résolutions n'au-
rait pas pour résultat ic ramener la tranquil-
lité eus Canada, ni d'y établir un gouver-
nement solide.

Lord Stanley et Lord Lyndhutirst parlé-
rent à l'appui de ces résolutions contre les-

uelles se prononcèrent les Lords Camp.
bell Lansdowne et S. Gernai. .a
Chuambhre s-etanut diw'iee sur ces résolumions,
elles furent négativcee par une majorité de
3.

Chambre des Com, unes.-- Les débats
sur cette question ont été clos he 15, et
l'amendenment ayant peour objet de prier l.u
couronnede suspendre -la sanction royale
juisqu'a ce que certains amendements pro-

ties par tninorité dti parlement Onuia-
ilien aient tté adoptés, combattu
principalement sur le principe que
le parlement impérial n'avait pas le
pouvoir d'intervenir dans la légisaion pro-
vimnciale, et tuessi sur des purinuciples duc polit:-
que et d'ehpédiencen été rejeté îar 291
contre 150. Majorité nonue Paneent.
141.

Lord Palmerston a envoyé une dépèche
à Lord Normatiby àla ris lu: recomiian-
dant de ester neutre sur les nTafires de Ro-
me, tout cn iexprimant le désir que le gou-
verneimarut du pape soit caractérisé par sa
libéralité.

Mox'rrta., 5 Juillet, 7h. P. M.
Farine en meilleure demande. 2,000

quars desuperfine vendus île 20s.9d à 2 1s.
Blé, 4s-6d à 4Ë-9d. Potasse oui demande à
28 à 2S-3d. Perlasse, 26s-3d. Fret de
la farine à Glasgow, 3s-0 à 4s. Temps pe-
sant et à la pluie: thermométre S6 à SS
ueérés.

NEW-Yon, 2h. F. M.
64 cas et 26 morts du choiera, aujour-

d'hui, et 84 cas et24 morts rappartés hier
à nid.

Une Mystilcation.

Nous invitions dans notre dernier numné-
ro, les citoyens de Québec à se rendre à
une assemblée convoquée pour Iher, à ..
heures, se rattachant au Chemin de Fer de
Québeé et d'Halifax. La requisition à Son
Honneur le Ntaire dinandant la convoca-
tion de cette assemblée, était signée par
plus de 300 habitants du Québec. l'out
le monde croyait que cette assemtblée était

'PconPqué Par le comité déà irnmé par
les citoyens de cette cité pour aviser aux
moyens de mener à bonne fin le Chemin de
Fer en questioni. Hier, l'assemblée a eu
lieu, il y avait peu de monde et encore
moins do signataires de la réquisition adres-
sée au Maire. Vers quatre lieu-
res, M. le Maire a pris le fauteuil et apréfè
avoir expliqué le buit de lassemblée, il émit
l'opinion que vole peu le personnes pré-
sentes il valait mieux ajourner indéfini-
ment. M. Hawkins ayant proposé la pre-
mière motion qui ne contenait qu'une pro-
position générale. I. le Dr. Mtorrin a de-
mandé par qui, et en vertu ce qu'elle auto-
rité cette assemblée avait été demandée.
Alors un M. Josiahu Timmis a dit qu'il était.
le secrétaire de la compagnie de Mlbour-
ne, qu'il éta' envoyé par cette compagnie
&c.. Bref, il devint évident que le susdit
M. Timmis était au fond de l'affaire et que
l'on avait en vue de faire achever le Che-
min de Melbourne par les habitants do cette
ville, tout en les faisant se prononcer en
faveurdu Chemin de Québec à Halifax.
Mais l'assemblée a déviné facilement la ru-E
as des MussiCurs de Montréal, et a s!ignifié-

àA. Timimis de porter aille.urs ses plans l
Irospectus, en adoptant unermotion d'a-
journement faité par DunbaeRoss, ècr.
qui, eui peu de mots a désarçoniî:M. Tim
mis; et a fait une peintirs exacte de Pégois.
me des lhabitant de Montréal.

Les fumeurs des Etats-Unis, viennen
d'aoptr lusge des ,Cigarres camiijlés,

conluImne spL.cifique contre le choléra·

On lit dans la Gazette de Québet,
d'l:er

" Noussosme enjourés par une po-
putiin Cnnadienne-Franiçaie qui en
1837, a pria les armes contre ce méine
go ernement qui nous repousse ngant -
naft." '

Ces quelques lignes con«iennent itn-men-
songe malicieux. Une ,minime, très mui-
oigne fraction des Canadièns-français a pris
les ai nies en IS37. Mais quaîd- il erait
vrai que les Canadiens en masse eussent
pris les armes en 1837 contre le gouverne-
ment, cette révolte générale aurait.lété n?
jitiable que celle des Toriesde 849.
En 1837, lescanadienîs étaient depui des
anntées, in:mltés, outragés ; ne'oligar-chie
étrangère ait pays, hostile à la' race fra.nl
çise, gouîvernisit despotiqteineut la majo-
rité. En 1849; cette olgareliie qui ta per-
dit les gros sous et les honneurs di tpouvoir,
qui ne peut sua résigner à voir la majorité
gouverner la ninorité, s'insurge, crie,
tempête ; menace de s'annexer a la îêépu-
blique voilie, Les Tories peuvent bien
s'ils le désirent quitter le Canada pour aller

hbiter la république vo-ine personne ei
les regrettera. C'est le seule mode d'an-
nexion qui soit en leur pouvoir ; car quant
à s'annexer en annexant le pays, nous vo-
yons à cela une petite dillicuité, c'est qu'il
faut que Jean-Buistîsie y consente. Or
ce consentement, quoi qu'en disent les
treize de l'JIVcnir renlorcés dii loniteur
Canudien, .n'a pas encore été donné
que nous sachionis; et il faudra autre
chose que le fatras démocratico-.ocialiste
de Pl'Jvenir et de son compre le.3/oniteur,
pour l'obtenir de ios loyaux et horninétez
comîpatriotes'

Suin 'eellence, le Gitiverneur--GênC-
ral, avilit reçu, à la date dt 2 juillet, 310
addissti' de felicitations, qui, réunies. don-
liait 169,547 sigiiàttires. Il'faut considérer,
dit la Minrre, qu'un grand nombre de cesadresses, n'étaient signées que par de
coiiités île qu'elques pe onnes nommîîé:
par le public.

DEttx lItsrDES. Avait hier vers I
lieure, les po0mliers forent p41elés dns l:
rue St. Louis où le feu s'était commiii -
qué par le moyen de la chemn aéi la cou-
verture dl'une iiaison occulpée par les
Dames Baby. Le feu fut éteint ci peile
temps et les pompiers s'en retournaieit,
quanm la cloche d'alarme les rappela à ii
autre incendie qui s'était déclarée danote
maison( le bois dais la rue du Pont. Leurs
eflTerts bornérent 'incendie à cette maison,
qui nppartenait à M. Ls. Bouîtin tailleur.
Elle était assurée pour la somme de £50.

Nous apprenons que l'examen dl, Pen.
sioaumit des Daines Religieuse de 'Héôpi-
tal-Général, aura lieu le 19 lu courant.

Il iarritrait d'après les lertiers journaux
de Montréal, e la nouvellê de l'appari-
tien dui chéléra Asiatique ei cette citée est
fausse, et ue jamais létat sanitaire de la
capitale n'a été meilleur.

L'Hon. F. Hincks a ci une entrevue le
15, avec le ministre des colonies.

Les joirnatix de Montréal annoncent que
la comtîmission pour s'enquérir des pertes
ncausées par la rébellion dans le Bas-Cana-

da en 1837 et 38, est iomée, et que les
messieurs suivants la composent, savoir:-
MM. Siuipson, Hanson, Jacques Viuer.
Moore et Ovide LeBlanc. La plus grande
partie des membres de cette commission
fisaient partie de la commission nommée
ci 184.5 par le ministère Tory d'a-

Les bruits qui circulaient Cl cette ville
hier, ait sujet des prouesues des Toriei qui
avaient, disait bu rumeur, arboré le dra-
peau Yankee, sont entièrement faux. La
journée d'hier s'est passée tranquille-
ment à Montréal, et si le pavillon étoilé a
été arboré, c'est cans doute dans la cave
do quelque sruleur ou ligueur.

Une erreur télégraphique s'est glissé
dans les chiffres de la division sur l'amen-
deient de . Herries dans la Chambre des
Communes au sujet de l'acte d'Indemmité

du Bas-Canada. Le nombre des votants
était, 431. PouRt l'amendement, 140 i
CONTRE, 291 ; MAJoRitÉ contre l'a-
mendement, 151.

Nous voyons par P'Euro~pea Timses que
diverses sommes ont été accordées à pu-
sieurs officiers généraux de l'armée anglai-
se, et entre ajîtres, à l'honorable Major

général CHARLES, GonE, un
def00 uar année' co
de;ses sericese dstingum e
Major général ore ya Irenl i an
dement des forces militaires du e
Ouest son quartier général serà
ton.

L'étai sanitaire de notre cité est des
0tiaiants;eta preuve ci tqe

médecins se plainent'de la rareté due
tents. On a piétendu que deux Cen$decholéra asiatique fvaient eu lieu ici hier;en effet deuîx pi'rsonnes sont oOrtes hie
inais ion du choléra.

-Il paraiî ait que l'lblIe 1i
,ur le point de terinerfvora ec
les banquiers atnglais, des arrangement
propres à faire I-tir la province de
ficuliéb~fina cières.

La Santé Pui que a lRontre
Nous tsons dins la l ineve:
' Quoi qu'en disent les alarmistes

se.trouvent ulrtout parmi certains Méd.
ciis, l'état saenitaire de la cié est très sai,
fesant. Il y a à la vé ité plusieuras d
diarrhée assek érères et qui ont même
été funestes poilr qfielqùea uns, mais c,
seulcment des personnerintepérantesou
qui aviient commis qelleexés qui t

Ilv a mioins. de Maladies en ville éceC
ane .que. l'an. dernier à pareille épuou
ou du moins mîoinîs de décès, et en voi la
preuve : en 1848 le nombre de sépiure
à l'églie paroissiale a été de 47, du 25 ,
30 pull, cette année, même époque, le
nombre e s'est élevé. qu'à 45 don3t 2
enfns î1 moinis cette année 2. n

.Vanqee de succès dans la rer/rrchc dc -ti
J. Franklin par Sir J. Rec/urdson.
Nous tirons les renseignements ü quii-

vent des jouirinaux anglais Le cette ville
la lettre était livrée au i1eraldr-.

5 FOrr S.PsoN, RivttaE SlcKEtr,
4 octobre 1848.

da r M e nicr t entioné
damis li lettre que je votisadressai duii îra.
ge la Loe, cn juillet det nier, que J'savi,
rencontré Sir Jolin Richardson, se reniant
à la Côte, je sa iss cette orcsii iour vo
intorier qu'il est arrivé san et lauf, le 17

eptembre. ses qure i di il'hiver qur le Le
du "rli i Ou rs. Il a vi-Ité et eamuné li
côte de PiA retique depuis P'embuueii d
la rivière Ni Kezirsqu'a cille de Cp.
permine, ninis il l'a pl doériviir nuls mveti.
ges de niurage, rn apprendre que .ir Jin
Farklin ait été vu par l ésnonbieu.es lan.
des 'Esmiaiiinux qu'il n rencontrés ilam
son vouyage.

Je demeure, cher Nonisieur, votre sinci.
re ami,

M. Memîî.asas.

exti:dit .uivnt a été publié dans a
Gzette le jeudi. Il est du ièmîelieu et J

la némise date:
Il Dis.huit homminies de l'expéditioni (l

Sir Johl Richarr ) sont arrivés iii i ie,
venant du Frt Conlidîenîce, enviis poly
demeurer pendant l'hiver, et ricnimle S.r
Richtarduin est pour expédiergqlque cho.
se directement au Canada, je saisis la pré-
sente occasîîon pour vous envoyer quelqiues
lignes. 1ls uont longé la rée depuis li bourhe
de la Rivière M eîezie juisu'à Coiiiermîi.
ne, mais pas un t.estige ou un moit A Sr
John ran/lin, ou q îueiqu'alitre, si ce
n'est des Esqimiiauix, qu'ils ont vu en
grands nombre. Un grandP arti de ces va.
galondîls audacieux rentoniL relitnt l'epéili.
tion à J'embouchtre le la Rivière Nïtrkeziir,
et, cumute dansi uie lccasion précédente,
voulurent les capturerniiwi que lesateaux
et tout :e qu'il y avait dedans. \Mais il ne
s'en smivit rien de sérieux. SiirJlin dîlit c
rendreaiu Caiada auîssitôt que1 la dèbacle
du McKenizie aura eu lieu le printemps
psrochaain.-.ierte.

On écrit de Percé au Journal en date
du 19juin :

I La pèche est abondante à Perce i mi
les grainissouffrent d . l terre. Pii
jouri pasés, il fait une séchereue esti

dinaire. Nous sommes tellement eiivelopi'r
d'une fumée épaisse ciisée par le feu dan
les bois qu'on petit à peine distinguer k'
muaisons de nos voisins. "

TABLEAU
Des produits reçus et e.portés î/iti

l'ouverture de la angt 3
29 juin, cette année, i Alfonln'tl,

fiCUS, EXORTtE

Alcalis, quart, il 973 8,465
Fleur, 272763 7359
Blé,, imiuot, 131,184 400

Lard, quart, 13,059 4
BSeuf, c 40 30
Saindoux, tinettes, 2 o 50
Beurre, . ~,762
Orge, minot, 376 415
Pois, 5 3633,081 ,9

Farine d'avoine, quart, 5,368 00il
Avoine, unmot, 1,922
Blé d'Inde, ~~', 30
Fèves,943

L prix du fret de la fleur, poir Liver-

pool r est de 3s-9d. à 4s.

.iREiArQaUES.--Les trßnsactios soin
importantes'à Montréal. Les Poi n



- ~_ _ ___ Am 4~ ,la, (e1~g0il c d 'a Fir,

L'avoine est Cn gronderi îe- P1APIER a DESSIN.11endent pas. ain vr'lsE als eP 111
Bnai nduse po t de vdnte. slente unu assortiment des meileurs PAPIERS

UlDESSIN Français tels que:

P R LE SHEJUF Grand.iottde Mécanique, 
Grand Aigle,Pelure blanchem

DISTRICT 0;Do :' cE.lioptique,
.I S49. Colombier, , neJésus; buGrauîd Izlaisit )otriqueca

tire vu François Rt- Grand amA1tgle qe uIJc> innt, fa ubourgSi >" o a
u Un emipliteietDo du Vergé,

hevrotière de 410 p40 is sur rand Rt sehn

ente . 9-1"Cartons Bristol le toutes grandeurs et qualités.

[ afouitaite vs François Le-
Ln H p!àenil fduborlId si. RMAI.

Un emplce' t Québe, 4 juin, 1849.
us, flI St. Miehel, de 60,pieds -sur

e , ,9juillet.-Articles de Fantaisie e

H. La lntaine' vi. Chri toplIe î '
Brtiller.Un emnl1aceilent, fauboing St. E Sureignsnt reçu par le Duuglas ie

Lous de 40 pieds sur o90. V e te le 9 J uet L nesJres, uni a nr mll ent G on id éra- - bi
lle I'AirtiLle. le Goût sé ecisapisnsut de 

jilet-. Porternnaie en Narre de Perle incrusté
Julien Dumais Y:. Joseli Nadeau. Uit .ritIttt r île Pel ,nu-

terre, 3e et 4c rang L la eigieuriC le en urgent, uton Pde p ier mshe, Souve-
trirs eut Nantre de herle eiselé, sure i2d île

RiviVre ilt euaP, . l a veliirs," Borsis l-caíreiqties' aobjetss , ena liusO nunmoin a Albâtre,- s'etea lilsariches, JlraI,
re dt Loullp, le 10 juillet.Aentl rc re

FiFrà«çois Cu'adeaut vs:'. T(mns G ' e- i eIl tirs&lc rre nbement re-
Dau-u UU eUemplacement aul premier ranl,

de la Pointe-Léêy de Leux perches <le rront J. & 0. CREMAZIE.
trîn profiiiieur itlill peut y , avoir entre Québec, 4 juin 1849.

ae i. ca. .aier ,au fleuve St. Lati-Adit lieu le:10 juillet.ent. Vente, au Ji t .. Guitares Frangaises. '
L'Ion. J. Neilson vs. Fançois Xavier E la maufacturedeHussen et DuheeTa

pouht, les lots stvUiants savoi : No. 17,18 . E - .ri i. .reî(,n-re

.u rang ;17,18, 5e railng ; 5,6;7,S,9,11, a ans, a sendre lr lues Soussignés. au

12, 4e rang; 5,1 0,1,12,3,14, 7e rang , • UU - Q
Z,5,G,7.9,0,12,33,14, Se rang ; d,2,8,9, Ju e
2,12,l 3, 100 rang, 1 dnship de Tring: ou opournGuite t r de

Lét ig;di rang'; 5,6,19,20, 6e railg' J.&o.CRÉAlZIEnlare
de Nelson. Vente aiBureau du . & ' •

dîérilT, le 16 juileot.- . Qih ..-. jttl49-

Louis Bertradil.. s. DuncanN McMillan. Paniers Frangais en Osier,
Uné terre, 3e rang 'e é e 2 rlents CORDES DE VIOLON, etc.

,iU4. Ventet à Métis le 17 juillet.u
Laitrent Tétu vs. Michel Lebl. Une ES SOUSSIGNS viennent de recevoir gla

terre, au premier rang de Katmouraka. par le navire Océcit, venu directe- Cu

neebâtisses. Vente ai dit lieu, le 31 rnet le Bordeaux à Québec, utte grandedei

jaillet vriété dt Punies. Corbeilles, Gibecières, -

J. F. Ouellet vs. xMNIVeO Morin. 3 Patiers polir Ilt péelhe, &c., &c.
,tires eîtocuii; ti la Rivière du Loup.Jturres, seignuruie Lcl ieii Lo1î •3. & O. Crémazîe-
Veile le 31 juillet. Qu liec. 4. juin, IS ..

(4 continuer.)

Vcnte ari Encnit.

Par W. D. Dupont.

riidc de Thés, Cafjé, Vins, etc., etc.i

PAR ENCAN.
I T aa r l ,

aulnýais '~MM lL.MFURE'TL-
TONE & CIL.1 DCUNI lb ures

SAcs café s°-érier du Ilio, raout

-AUSSI-
200 colis thés frais, souîclîeng, t waîkay, guni-

powîder, rtec .
2 pipes Vrai vimi roued ilOporto,
6 barriques en ligie directe

16 quartits
11 ttases vin-elaret de choix

100 pices vinaigre de vin blanc français,
trois fois clarifié

50 balles inoix le France
ils Aiandes à écale tendre

20 paniers huile l salade
lé cuisses Prunes de F aînce, 'n boites de'

fantaisie
i do liqiueurs d assortiesi

5 botes tabac cavendihi
16 boucauts sucre

100 boites pipes. T D
56 quarts ubllish uHalinIiiit-Catada
5 tiercesjymboni In i

73 u .e' *" i s vin ei à bliere

50 al ts b suchons vela tés iviîn et a biare
2 ca•s, -.. asil
t bllot fil fi rile

4 d il i cite
Lignes de Manille et d'l laibro, cordes de lits
Lignes à marquer, etc.

W. 1). DUPONT.
Qnébec,GjuilletI19. E. & C,

PAXR ENCAN
Sra rends NARDI, le 10 juillet prohlain, le

TERRAIX de P'ancienne mai.on d'école d i
FaubourgSt. Jean, situiéeni n roiti les roes Iii-chehien etSt. Augustin, contenant:

6 PIEDS de fr.nt sur 60 pieds de profondeur.1.1-0-venteste fera sur les lieux àiJF. heute

iFeés midi. On pourra connait r d'avance Ic ec-
dîtonsdelavrenteens'adressantit usoussignéisoin
Bueau, Haute-Ville, rue St. joseph.

CilS. %I. DI"FOY, notaire.
qsfbc, 2 jumn 1849.

Ohs, Baillar
PMATlQUE etenseignel'Arcliitectitre, l'Ar-

pentage, etle Génie Civil.
Rue St. Françon, No. 12.

Qîrêb e.t 1819.

VINS FRANCAIZ2.
LE n drws viennent derecevoir par

l re l'Océan, %velnudirectement(de
Iîdeaux à Qu ec, une grande qumntitéde VINS FRANÇAI ii 'ci t nl it-
CIts, consistant en

ST. JULIEN,
ST. ESTAFbEr
MONFERRAND Vins rouges.
BOURG,

SAUTERN.ES,
GRAVES, Vins blanc .

,CElONS, .

de la Martinique
I0. de Bordeatx,
VINS de la Champagne ·
SILLERY gd. Mou *a't . 1

VERZE g . osseux,VERZENAY, .do-
VILLEDOMANGE 

-MAREUIL

J.& . CREMA8IE,à jumi, 1R49.

Nouvel Etablissement.
E E S s ' a Phonneurt l'inforrr.er le

- publie qu'il a ouvert unitablissement come

1 M pi l 1il E U R

LBRAIRE ET PAPETIER,
RUE BUADE, RULE BUADE,

IIaute. / I'utle, 1 !ile-l'ille,

QUESEC.
Il vient de recevoir par le f3 0.711, de Glas'

goi, un assertimient conisidéraible coisistant ein
iA 'I E R de tio qteu alités et descriptionîs, tli.

mes d l'cie, e Gilllts tet Perry, .n cartes et ei
blirutls. t'hiîe's le Cignie et il , Enveloppes,

Cireà cahlier, Ence, Enriers, Pxpitie porta-
tifs, lPorle!.fiuillhs Papie ' insique.Ctrton, Di.-
vei îeii Londres. Cartes, Pluins d'Or, etc., et ia'u

iris ai tieles e geo t it d'utilité trop nombreux a
Idétailler lonît ixm catalogue sera pubié d(aits le
couiis de la semaine.

Unte rande variété de LIVlES d.ECOLES,
Diclionnaires. Attîs, Ciers.

Le sussigue esp ere pr ,ai louttec expériencet
taxis cette b eh' h.' connteree, 'egime dans un
les plus anxci-xns établli>emtitsi,4, et ir une stricte
attention aux tines iéniter une pari l upatrsnua-
ge publie.

J. T. Erousseau.
Québec, 218 mai, 1819.

Alaintcnit ena àutvente. c it înle

Par le soussigci

-II E l E LIN, double bouillie.
llQUnEî S A FU irqué " carr"

.iE IEI I île" DJekuy seras
CHIA l lON de Smxith, doub eribé.

C. E., LEVEYet Cie.
Quiêiie, '2j iet 18.1

pour la constrution dine Eglise.
dlaier de cejour juisqtiiliu 1i juillet prochain

d itropmattins seronit eueis potr la cins-
tctioIu ie t sistie dans la patoisse

de St. Pch des Autlnels. Pom pltis mpîle infir-
muttis sttdreser atux atdirs nommués pour la

osucietoni île ces batitistoparmi les quels sti
. l B- Dipuis, 1'. 3éville. L. .;. Morin, C.
Suhudii, écr. .los. Marié et le soisiginé.

A. MORIN.
St. Ecei^ts Almneis-I juillet 1819.

PIANO A VENDRE.
N E îîersonne désie vendre îPIANO, de

laît iliiutuctutree C leaîsile,& Cie de
Lundrtes, îiu a somn ede I. seilemîxent.

.ýdre-ser au tureau e ejouîrnal.
Québec, Isitin 1819.

GLACE! GLACE! GLACE!
I E Soussig%é ayant une tiaundante PROVISION
l de GLACE, est prêt i en futrntiraîuîx famil-

les et aux bureaux à i prix raisonable.
Prix ou magazintit, ut 0L la livre.

R.13A CK.
o. 4 1 rue St. Pierrc.

N. B. Il a toujouis en main une variété d
1tbscoits frais.

Quîébîec, 30 mai 18.19.

PERDUE.
UN portefeille rouge, avec une agraffle le
U fer-blanc, à útî perdu, hier, depuis le

parc jusqu'à la brasserie de I. mCnllim;
il contenait la som me de £22 5s. en billets
le banques, 3 piastres en pièces cide trente
sous, et 4 gros sous, avec plusieurs autres
papiers peu inportants. Le propriétairo
donnera $10 à quiconque le renettra au
buirenu le ce journal.

Québec, 2-2juin 1819.

ýRA LE
F'IJNZZACHINE ElECTRIQ1IE.

E prodtiîde ceue raf«e est destîîéc la mssîion
dc la Colombie. On in% te le,, ersdnrîîcsqUî Se-
ent dispbséeh iloutir la chance îe gagner cette

acltue qui n'et tpas sans valeur en 'me temps
u'elles feraieni une bolie oeuvre, i mserine leurs
oms au bureau de ce jourial. Le pri de cluaque
let sera de:s 6 La ralle aura leu au Sémittai-
ausstôt que la liste sera remphle,et PVo1 dennera

lors a% ndit jour et deil'heure dea iae.
Québec, 18jiin 284. .,.

AVIS.
E 80U lN' a commend connuIl :n..

. can flcur et CmIIrtier, dns lu enl
bâtisse turliant le coin des RueuSt. J.\CQUES
St. PlERRE, ei-devant iccupée pi MM J.
J. M. FIuArsa. Eflets'de toutes suries sejont
us pourmmagasinagelesrtaux extrêmement

e; Il sera faitdes avances puodééea sur les dé.
ôtu, si itl'exige. -HOT

.. Chas. A H EIT
Quxéec, 11 mai 1849,

AVIS. AUX FABRIQUES

AUX CONGRERATIONS DE
L'IMMACULEE CONCEPTION.

A VEND RE
U plus bas prix possible in superbe T l.
LBLEAU d'EU LisE repurésenîtant lIICmma-

urée conecutioni, d'aprés Murillo." Ce
bleau d'unigrandei habileté d'eeSciitioi et l'i-
resseniblanc parfaite, avec l'original déposé
desus ui grand Autel de la Cathédrale de
ébec e..t tout recertiment sorti delAteliei deM.
s. Légaré, artiste. La hauteur di tableau est

lv.oi 10 pieds et demi, sur 7 de largeur. S'a.
eser, par lettre atfranciie, au iiiurealu de1P.diJmi d,
[Religie et îe la Patrie.
Qilébec, Jer juin 1819.

INSTITUTEUR DE5MAN D1.
N liatitueur qualifié à tenir une Ecole.o-

,dele et ecapable il'eniseignevr le français et l'un'.
is, trouvera de l'eîîîpîloi en s'adres,,ant aux
mnnissaires d'écoles de la paroisse de t, 1lenîri
La.zon. ou u ce buIeau.

Quîébec, 6 juin 19.11,

OMPLACEMENIS et Maisons à vent-
dre,

ANT. A. PARANT, jr.
Qtiébec, ' J4jinn1S49.

PLACES A L.OUER.
6) I LACES a Louerr dansI 1, Bae, No. l

dan, la Nef. rang di îîhilie, côté le
lEvaugile, à *

J. T. BROUSSEAU-
Québec, 2juillet 1819. No. 9 I R itlide.

JOS GAUVINI
No. 1. liuJ La Fabriglie, Ilie-fe,

QUEDEC.

E Soiusigné predil la liberté d'annoncer i ses
ja ars et au public en général, qu il vient d'ou-

vriir IlmgtaII le
Quincaillerie et Ferronnerie.

dans la maison ci-devnt occiupée par M. Labrie.
Son uIs i' hiagasi et a icomiplet, etit uose

assurerilin trouvera chez lui tois les efets dont
autir eloi*, à des iri trés nodlérés. L'exjé-

rience iiil a aryise i as ice le branche de cit-
mlleree, et ln ponctual itec liquelle Is priniques
seront servies, devront lui mériterune part du pa.
tronage public.

Rui LaFabiqie. c
Vis.t-vis le magtasiii de M.

JS, GA U VI N.
Qiuébtec, 25 n:ai 1819.

.r î dî jt aîX lIindS.
IlOT. t ' Pan:. .

Québec, ler jîin 1819.
VIS est pr le 1Iprsent donnéà ceux ltis I ieei-

A dis iq uin on*1t p'asencore pavlliiitérg-i vliti
'il doixivent en vert de leUrs oliiaioii, it ir

iécelibre 184e7 t 1818.gi. 1iiî teV t i pay er inme-.
diatementit a sou é , tpa .sséttexjuil-

let prochainils seront tou.t ildistincteilit iipoursi-
vis. 

niGK "ER.

Digne d'attention.
Voule:.Vous consercer votre sante, ei-

ioyens de Québec ?

V'oulez-tous voiue tnir e n garde cotre
la maladiequi est attendue dans lepays ?'-'.

N VIT ES comme les ityeis de Moitréal
lbuvez le l'Aiu le PVlan uget. \ons ver-

re, par les omli certieats le priersrite

deciîu de Moatréal ,qu'i est asolgrnentu iét îîéîs'-

saire de faire usage de cetti' E s7 lais ce temp-c'.
il s'eu est velii lxîîs les t rnisidélpôts Il Monitrcéaî
depuis le 3 liai aui 18 jn1,t 50 altons. Aussi
les ioiiisle A1) îriéiteeliis:s..accofleti-iis ôiireont
que lt rité dg! Mo tral n' jamais été das li
état desaltibrité plus satisfusant qu'il ne l'est
actuellement. Le propriétaire île cette Eau a

ext sa posssin u-lessus de 300 certitits les

pre res failes e otrél, escres m
v'illeîues obtenu"s pr Pîagei! des Eaui.r de plnii-

,IIII eontiiest pl à les montrer à ceux
utîtle dlésirent. Voici les nîoms île pilusieuirs mév-

ilcixîs île dontnll euit donneur cert i ticat
its lfavur de cette eau ; que le publie en juge par
. 'i-mêmine.

U rs. W. Nelson, Drs. E. Il. Trudel,
J. G. Bibaid, i. Noimt,
J. E Coderre, Alex. INcCuttoch,

J. L. Leprolioi 1. L. McDotell
L. IL. Masson, . Crawtvforl,
P. E. picault, F. Bad..ley,

V. Fraser, A. Hal,
G. W. Campbell, S. C. Sewell,

L. F. Tavernier. P. J. Ledluc,
DiRaccrios.-lrenez ri une bouteille avant.

déeuner et lue autre après-midi. Eau fraîche,
2lois par semaine, à Québec, aui dépôt, Rue

Desjardins, No. 1. Hlaute-Ville.

Qubec, 2 juillet, 1819.

EAUX MINÉRALES
DE PLANTAGENET.

I E soussigné ayant été io'mmé seul aent à
QuéIec polirla renie îe ces Eaux cél bres, a

l'honneur d'iIformexrc les citoyensde Québec et le
Plslîuc -i n cérul qu'il vienid urirn dépM à

l'IIOTEL Dr. IIAVTIR. ci-devant do VANTOO-
VOUS NO t ue deslanins; Ifaute-'ille, où il
e.t maintenant prta recevoir et -A exéctiter tous
ordres dont le pubbe voudra bien le favoriser.,

Prixl i. le gaho S; U.la douzaine de bouteitles.

Québec, 25 juit 199.

Avis a ceuxquùi,,douteut,

ANALYSE
. des caux des~ sourixcI d i

TES 1AUXaIÏNERALES DES SOURCES
DE4 P'LANTAG NET sonit forternt sali-

is ret ceontiennent une quantité considérable dlPs
cOposés de BlotNtLE et d'IODE auxquels rete
clae 'u ix It rideulules Ieiue très grai

partie de leur V 1ETIi' 1 MiDECINA LE. Elles
colitieinteinten outre une grande puruoportion dimta-
gutésie ô l'état de lierbonsiate it sol liuion.J'i

uxtmtis a une ïea ieinuiteuse ue quantité des
atux îjueILepropiét aireI, Cî. L. ,nocive lî'

"ri é ly , "L" Il ', ""

is. le (as sir du po ide) pesaot7,000 graiis
Contiiet . Gralis.

Chlorure de .uOlde 8e6200
Chlorure de poutase 72808
Chlorure dte chaux 95-180
Chlorutre le magnésie 1,71t65.t
1lromureI îLe agnésie 05635
Jouire le aeirisii 03,S9
Carbonuatele chaux ,23301
Carbonate de miagnésci 623301I

Carbonate de fer 06748
Silice lIt0t00

Total desingrédienssalidc 921761i17
Eu th9l1078232 .

7(tO.ttioottu

La pesanteut r spiécifiiuls'e ' de Peu est 100 77
Conttenanut 'ai uure I110t1. Connneîuje n'ai titar-

cueilli 'eauet à la surce, je tuu dtléer i la
quatiité d'acidecuuboique 4îiel'ecolietumt

cette quantité larîIt être conisidérab!e-

Chimiste ile la Commissin Géologique
Iluireau de lup. Gél i

îotitréal. 5 avril s181. S
DIIR EC'iTION,

hoire telt, ioutemill. tiavant déjeimer et iune bou-
teille dans l'airé-îii,i.

Les îue:Susouuueiqui v iittvit!tes soîlteuspeur leur
satué en boivent souvent 2 gallons par jour.

BE SU Il(dE S.
Il est impossile dle pubier tîos les eriats

donnés Mot ril, dep u is q lue| tuelus, auu ir.
puriétaire îles S<ree le aipugeti. tt puie
seulement ceux douit les nioris sout les plus cnn-
eu,.
Danois le cotmatnt tdu lmoisle public verra legrande]

nomiibre de médeias quiot îdoumé îles certificats
uit foreurutcres" Etu-. " "Ds"cetiltui "ino"eux
sonut dnna éstoits les jouira. lion pta5 de luer.sonies
éloignées,lmais île iotréal memêlle,

E" buvant de Peau de Pllaitagn.met le putibie n'a%
rien a craidre du chinta,

CE RTJ ]FCATS

fE2 MEDECINS nE MONTREAL.
fontréal, 17 Avril 1819.

L'anatlyse dhes celuix dr Plailstenetmiii*'yati e
t
e

soumise telleque laite .. M. Ilhit umlitit,' de( la
'omnits uitn gteoiuloue.je cuuinudeie qui' u preî lt-

seteunue u'tiolbiiutsii iet u eunt miéelic'inatl plt- t
cieux qui la rend adimuiciu ent peope à la t
'omuuanlder contre plusieseui rî nes t lalie -
vert capable d'aider i lutte idic'aitio laxati ie
ututi-acide et altéraunte. et avec de telsobjeîts ien vue
elle deiindra piiécietls:, daits les scrofi das. uans les
frines citaniét's de rhumatisme et de goutte, dans

tes maltadies uniaire où ui traitementii-detli pour-
luit être utile luts q lu,'sémngemets tilt-
lieu- cl lrtm ate dans ce dermer cas su piussait-
ce anti-acid'et alttantedurra rendre le gtinds
,,'mi ees.

L ,.tantuité d'luie île llrém(te i-t île 3(e agnésic
tue paraissent e sérabl, et en uonsequen'e
lnnent une grunde impoanà i' ou de Planta-
et ldantles malllies où ces agnts actifs sunti
urtut employus. Ayantvi t pIluieuirs occauîsionîs,

empuh'lîé les eaux duis tmt tpratiluei' privéle je pis
cer er q tue cin action sur les intestiusîn'et nullî-

nieit irritante.
A. HALL, Al. D.

Professeur île chimie, Collège McGilI.

Depuis que'j'ai vu 'utalse il eu inérale' le
Pla"i"tn'r tit' ier I lunt jo l'ai cnusidérée

voumme tutu agent médicial precieux et Pui re-
commandéedans unl grand nombre de 'as où je

psisi ue les piniaetris sa i tutre ilgiédicis
u'ellteîotient, seraient utiles à imes mal:des.

M. bIcCA L LOCH . M. D.
Professeuir d'ccoucheet etc à .un(iversité du

collége NEilh. .

21xontréalh le5 avril Is i.

Le iropriétaire de sourcessialines de Plantligueu.
.1. les. Lia]'ocdie îoi îlt'demandé îuîîîîopinuion uîr

lliccité d(e cette eu. Je l'i récemment cml-
1ilryéedulîts lus ras rluruuuiului utt 1uet5avuer
leu avsatalgedécidé. J'iainfrusé lait'ellesaiîgletx-

lent lappîutit et agissentdotucemuent comme laxatif.
D'apres leur compositiondemnuttrée dans Paialyse
fuaite p T. S. tlttt écr., je la ris ruapa'ble

dexercen uni ihience ftvora bIe stuc le fie et les
reins.

• HY. MOUNT,
lit. n. C. S. L.-

Montréal,.31mars 1Si!).
Une analyse des eaux Alinérales( îLe Plnitlaigse'cn

ayant été soumise à Ima considération, je CrOis
pouvoir rt toute confiauce recommander ces eauta

ou publie comme très utiles dans certaines ma-
idirs chroniques île estomac, dii foie ru dl.

autres viscères abdominaux, de mêtme qlue lants li
goutte etle rhumatisme. Comme altérants, elles
peuent encore tr temployées avec avantage

dantteshydrumisies,s otout u ln predile coi-
sidération leur action dialihorétique etdiiurétique. i
Enîfin elles pourraient êtrne tiles danis le choléra, t
vu leurs propriétési inti-acide et unti-métique. s
linavantage qu'elles ont sur tout's :es tdrogues

tenes que ln débte ien ni grande licolfusion
ai public ; c'est, u'etles ne peuvent être que ra-
reittent nuisibles, tandis que les premières (conte-
nant, pour la tplupartaîle suibslatnces dont l'action
sur l'écononie amiiate est ntrs plissante, tels que
le bichloriure île mercure et difléreutes prépara-

lîns uantimoinet, îe plomb, il'iodte et d'argent, et
cela à fortesdoses,) peuvent être très prjulici.
able,,s dats une infinité de cas.

I.'F A ER I ..

on m'avez témogn le désir d'-
voir mon attestatio oui' les ventus rédicinalesed
l'Eau de Plantagene, je- rue rends bien volont'cei
à votre demande et sous heureux de vous exprimerr
la confiancenque mi -or l'eficracité etlinlunnce
heturues qu'elle détrne sur l'isue de plusieurs.'
maladies. obscurdrs, contre leuquellesl ilfhérapus
tique la plus rationnelle a xéchot'é.

Les litTérenséléniss salins qii -rextrén'dans
la eriisnpoition de:cette eIau unt de nattre-uI

m'auttoriser, . I recomuîander spécialement dain
l- t es, les ffections serofulîsses pro.

fuildeset constitiionnellrs;le tu lanches,
les néeralgies et plu* prticuilinuet la scia-
t ille. , ,s:
, Les personnes ch le îm1lies les tînti de
l'eslonac s itétéperet's Jir uie. de luage
inimodléré dis boisonitus il ooiquno, y3 trouveront
eux excellent correI if en rluoire - rétablir -le
uo. île cet organie et l'hinnomutie îles fonctions., de1 éconoiue eu général. Agiécz Monsieur,

'J. I.. LEPRl'OllON, M. D;

o L nonu' ctuis qte Vots
ave. reçis îles plus étiuîenîts MVéiecins u t pays,
unispens ide laire l'Iéloge le otre Eau i-
iéale. .1 ajiuen stulemet que toutes les per-
sories qu en aletut ôîJitma Phaumacie et mitui te
fout usage siu.seornIt fecIeconllnaître leur et1t sa-
lutaireet I. recommandent à tous leurs amis. Jai

Phoi'r d. vous saluer.
lP. E. J>i(

5
Uur. M. D'

Ituidee, 17 Avril 1819.
oncl c)r ai,-En rercimnt ducaî Nfé-

ruiles de rtagenet, que vous aveea cu la bouté
e m'evour, t lont j'ai fait -l'esai dans. plu-

.iiurs'casie'slepsie, et Rhumatisme etc , eté..
Je suiseuneuxe pouvoir vous dire, que ces eaux

suint uit bienfîliti la liature. et qu'elles doivent
être recommandées à ànos Habitants des Can-

pagnes surtout, comme teiède avatiigeux et bon marr/é.

Pai co àill des femitmes enceites, sujettes à
la cutnstipatian ld'enufaire uiage, et ellesuen ousuliui-
vées très bienl. Elles oit aussi guéri deux dames
sujetueaux ieur. Ilanchlies qui en'onFt idt usage
sur uîa re nitasou.

Jete ne doute pas que dans le choléra, daprès
Panal'e qui vient i'étre faite par T, S. ltîunt,

Chiist., qu'elles seront trés tiles, surtout si oui
a le sol le s'een servir comme puréir alif, t tle
se purgur t'avance avec ces eaix.

L. Il. MASSON, M. 1).
27 uîui, 1,319.

J ai recomm:d til iàpluisieutrs e ite pautiets de
fuimi usage dr etauix des Sources dei PIlauigeiel,
et ils s'esitt invaite irorés ; ré.
ponduant à ul'îion de lPestomaîr, exctitanit 'aipé-

tit, agietait légerement mais pilieacemleit sur ILs
ý1suuu"îîuuîu et li!s ilîtetiis,' liéeialeii-t sur cesderniers. Les invalides s'y attachent beaucoup .

wotlel) NEI N.s. au
ontreal, 21 mars 18-19.
Si. Ciinitr.:s LaI t: m'avaitnintouiis Ia.

ualyses Esux le Plantagetietfuaite par -r. S.-
lU wr, éiuyur, et mlle demandaut xmon ounioiiin,

je dirai luit la proportin et la combumiion les
migrédieits qui entrent dau s leur tiipssiton,

dOenvut aIoruibmt l aopiter att tiîuni mnt
îl loutte,nîle la - de ruiaitiues, îl

î1ulqtt tîtdiu.S dit ui', île Iluils.ptpsi e d
Phluydropiueit, et île toutelesespces de ucurofule,

<'ielt aconsotmxptiont.
Quauiîd sotut u îsage dutns Il-e litléra dont -%I. L.

a quelques certincuts aiupoitauts et respectables
il .:t k d!e remanque queIletraitement saini
du eloléra acquiert beaucoup de aCIIr eu Euro-

i, îles statistlus setmblaut prouver sa supériori-
té. Si tel est le ca.s. noua iav'ons dans les .Eaîux
le Plantgenet. unue excellente combinaison des
mlainas (le' lu titurg..

(signe) S. C. :,EWELL, M. D.
P'refe'eut dle l.'oe m uéIt-

Celï au Collège l'euili.
Slettun.i 29 ximune rs19:

Potr 'potirn. audil ' , t m·ia.t lu. exii
ut. dle c'nnaniî" remin oipiuuonu vurt 's i Ihi s a.

t îuutîtei d tix ile' l'ten, je ni'hésite pas
a dire que d'apréIs Puatuulye q1ui enl a él.té i t ipar

. T. S. Iltuti chimiste ue la Commision Géo-
logiqgte.. et à rmnisi te leurs p .priié toniquCes.
taltéranictts,. dliurlétiu il piurgicules ulirésulten:t
île leurs pirties cnOetituantes. elles tl t ott êie

uavantagtss.sn titailit le rtd id'ad isIation,
Inlis le itrait i nrt d rhum atisi . de la goutte,
de certai tdo, dys'epsi ts ttections u toie. des

scroides, tde hdtro:ii et le pltieuir uitres
mara. lornsqut'etes SeriIt employées il'ittte mta-

tireD eii . médirmenis Ie cetIlea-
luire stut île i eoup iirérles, sl tmoi, à

unbuleu'autees. qui os ivieiniuet ile partout,
doia la compousition .ut consiuuiuenwnt les po-
priélés ne sat oit ointuiesii, etit qu'in ne ' ,lait

Pa scrcitpl, t'endntt, dl r'coinIer, cati
discrnecut, da la cmtuation de toutes le, ma-
ladties.

Le lilige u f a domó un faveur dus
Casux c'ointeu leehlétra me plait éiter Paittei-

tio". Ceiie 'intuit olre beaucup d'analogiv
ai e celte prem.-e in 18 32 par le Dr. Stevens
et l'uie îles plu. if"-'onudes en réetlta s'titt ms.

Votre, :,.,
J. G. IIßAlDC, 3m. D.

Pie'f. d'Atmiiie, Ec de Méd. le 3lontréal
3II:arý l1849.

Motliréat, 31 mtara,1849.
Ayait examiné IUly-. e faite par T'. S. lutnt.

écuyer, des Jeanaluiiralus des ureus île Iiai
tagenet, je doi.s à lui justice de dire quIe, l'apiés
euir c osition, elles upeiet éire employées
avec avantage dans lia dyspe i le i humatixme
les mualadie l.rvt u>ies. 1e3 theures liilietiss, 1113-
dropisie, lits hmorroes. la constipation, le stor
luit, les éd iiile5uie.,<ttc.
luîsieurs (l il, res tîtalItx il quije les ai recon-

mandées purla dytiarirbée et la dyssenterie, i'
onit retiré tut iavantage bient narqlé.

Je ie doiute panuîî'elles pulsset ètre utilesdants
le chioléra surtout, si sLtn i'emploie conue préser-
vatif eu se puirgeant d'iauce et dans le d'but de
la mxaladi".. E. IL. TRUDEL, t, ).

Slontréal, le 10 avrilIS195.

D'apres l'analyse des soirces de lanluigenci
îuar Mr. Ilunt. L'eaudîle Pat -et piatait blie
adoptée comte étant miédicintaf contre le plus
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangements dans lesquels les parties salines
ut sang ,ont ou diminuées le quantité ou détério-

rets dans lueur qualité, contenant les lus:iplîor-
taltes le ces substances combinées par la nature
oi ut forme ugréable à prendre. Et potur la tt-
me raison elle parait hien adoptée pour neutraliser
rs effetsipernicieux îles poionsctagieux et ui-
asniatiques stur lesiigeli coîuséque.ieceelle sera
vraiseiblablemient utile durantPexistence des fié,
vres épidémique et contagieuses, l'iidiueiza et
et le choléra. Quant aux priopriétéèsmédicinuales
le l'eau de pIlatagenet dans la dermîîurede ces ta-adies, ext a déjà le témoignage de l'expérice.

W.'FRASER, 3. D.
Professeur demîuédecinîe au collége McGilI

Morêual, 2- avril t149.
Jrono;r-Alaesu voir pri'eî,comiasance d'en

vertissemet putblé' dlant gigiettts journaux de
cette ville, pIss lequel vous talles connatuir le té-
ut' aI n'stt·'s ix mit ma* il..-~



--sr'MI1e la rdnét4e 'aIntre

ndt àtte iu.Cl
.rnrdfo;~ a qu-laa hho p8hiun srd E1uax Muitrili' le i;PliitagesiCt1

'd üai Iw i i .ie nteà lt d Ce r1. u an t gdfr i o tl sc e i l b a: s q i li e r re ia ici le îy sa-
da i et .. Itrour, adem'jei'ndeîniticéie t'ôhiner Ii farcè, ne goret nerpasidesPur
dar.rs eaux l esdentrecoinmandables surtout auc*ien ce'tte province. Je dis ceci en connai3.

dans certains uas de dysrrsie, pour combattre saucede clause, ayant bui de presque toutes les %u-
la conislirationi qui survient. das elle fflection ; tresoîiurces di pays., Que ceux qui sont alligés

.e-ernisquetnpeuit e-mpover ces eauxminra- de maux de tlc, abcnce d'appétit, etc., essayent
les dans cetains cas d'embarras gastriques; et ain- Ces eaux P eteur succes est assuré.

si que dans certaines maladica chroniques,.de lac.iJH NIN",
peau. Je suis monsieurVotre etc.> • l ontréal I septembre S48.

J. EMERY CODERRE.
. .. ynt aé denemen retenu dans n cha

D'après l'analy'se de l'cauie Pantagenet faite tepennt ,dîii ionrs,'par des aklels queje res-
parT. S lHui écr mjesensnatrnfasorablement sentais danstout fecorpsdepuisla tête jiqu'aùte
disposé cen recontander l'asage dns a.dyspep. pi"ds, le touti acompgné d'une. forite dysentärie
Sie, la goattlesafl'etions des.reins et aussi: dans1 'ai lait demanldor et ai pris îe'eau deurcesîle
le rhumatisinechtonique. Comme'je n'ai.eëiäre Plantagnct, actuellement sous la direction do I.
tait quIn petit nombre d'esatsi asur s" ! fetoe Chartes arocque, Seior, etje ne menEuis ervi.
ne puis ijauter d'antre témoignaioe de mon expé- dons le di cas, quedapeipre i nite pin, et, je

Hence que celii ih- son efficite'i ciomme xatif ctrhe par la présente, qu'aecla grâce de Die,:
agrnbe et ditiiqîue,- et je -conadere qu'elle ai recout i ! samté, et ce', aprs avoir.fait

médite bacs' 'ratteiîion du pa lic. , lusage de l'eau iisdite. Donné sous mon seing"ù.
Jý,C HA1WFORD M., D Plantauct 7 at 18IS.-

Prufc. erdeelintque médicale et chirurgicale KEÃRS
on cellege MeGiI.

Montréal, 13a %ril 1849. Te cerlfie,gneii epa luseurs anliiééJe socif-
fra lorriblemn.tde idouleurs riiismale,

malgré oié ls sails et traitements de nos iéde.
%.ont réal. te 14 as ri 18. 9. cîlus, et qu'après asou tlit .sge de l'efiua l(e la

l n a qpeiq)lelqussea sepuas lb n"bhca so'rce uaaul: de Plantagenet, pendant quelque,
tion de l' aa-e de . Ilut. qiue mnoî .attention temps je me trouse compÍòtemnt guér. 1
a.éti attirée specialement sur leit naariinitle de JE.: i.i.o prisTr, LCcuyEn, Ceult.
Plan;r:Iacî je n'a ciienre:et lPoccaaln eixér
'menter soi e ié i qîlans queilae cas, de Jetossignécerihque'aa étéumbdepenant

souances dpertiqueis, mis je n'tiis au dix-huit mois ;queîni étédans ule iule.e van-la combmsain idaprès les pncricpes madidc n' îiînuellu aic neovoir m'abialler aqu 'a it u s
taae, nrescieux\ qui entrent' dans ncompoalasîcauxde liintaîceiie loînt 3'1M. Cls, l .. ucceu

qu'ile de, deruamidles:.reUiuieles lus m flcaiegs, lePropriétaire, j'ai été pa ratement guner.contre beaauicoup île mialadli's déil'estom.a it il né GClEPL .
.ialemiient Lesinestins Surtoit accout téeni'anGERiT moN.i
exes dacahités daansnscsDhll qudlques Plantagenet, 9 1nout 1818,
Unes îles formes les phs cotnnlt de m.iladie
circuleii.ec, dans la goutte, le riniatiri et laîs Se certilie par les prseilitesque j'ai fait isae,
le plis grand nombre dîle inaltmilicIde fabtle« " durant ,peu-le temþp, dles eaux niin de Phin-
muatîlant itraitement légéimett usîant et a, et qu'elles ie'oIt fait beaucoup le bien,
relaieatif. et qauejelescrois stpérieures à toutes natres de

G O. . CAZI'1ifMa. Di. cei sée.
Professeur dechirurgitata cllege McGill JoHN McooNA .

Petite raeeSt. Jacqueit23 aial 18.19, GUF;ISON EX ORDINAIR.

. . lontréal23 avril 1849. Tecentifie que depuis que j'ai cît le aholéra je
après l'analv île 1 îaJ de P lanla'enc faite suis resté inîfirme d mes pmbe. c e tême sotrd.

par i. llunt, je ni îcuna dte, qui'la i ou .te l'ai été itiqià ci clque j'eusse pris ars cauxti dcs
ra trèsuftilei danslesualadiesihuatsmale .iout sourcesde lataernel. 'assis lailîes remèdes
ltîtes et d nyspepties, mais tome je in l'ai a as i isotait di .le a sut igoinr., mai.,s n t nit
encre pre'sentte je n puis arletr par expérience i dî j'entenddis p;rier des sources de Platge-

pernnelle de ses opnl-iéîtaires iiîéicale. a-t. Je me in trtmsporer ehea tm de s umis,
1. L. MACDONALD,. . L auiprésdes sources et ydeeurai pndant dix se-

profsseur ae médecinîe au Collège MGili. mies. Durant ce eits-i, je nie sîs lavé avec
cette ciat j'en ai lii régutement, Lorspue je

Montréal, 10 Avril18-9. qtittaI les sources j'étais pariiteument uéri et

ansîerr-L 'ttmly'e î lf''eau( 1e Planlaucnet, j ien et je s etiot C i t saute,é
fourrnie pr .I. i1si. la recomade a\item. ' r
bresa dla rofesmMédicale conme it bon
aailiaîlire iainscet ú cas die dlérane nt is ron lernovembre. 14-h.

organes uap, .tn aia iir. d i qia ie

an s eme s il 'c t s '.d e faur, d .it tae . e e 'shl ar i ld e fai recsavoir a pilub uic qu e

se't, leIiesoai ens îlde lor.au auraia eC ji talode i ae tileicatluabdie
relIIas ievi t'y l ilena e -. iis ' îiiala-îe crueîl leidan,' tout: -,1titis4 nieusuhres, tIbias toest 1i1!J1

j'ai presup auti loi.lanat le oiseianîs iute des egrps et iif eirlerset e i ls ie.
;~tb'ncliniujrea Lie l'ilriiI9ete;rai411ILLiit-i.slin de il'auideîle Plnilguuet

jaes ligefe p.iG-rae inté'je sais parfaitemem guéni

tinta quatînies rCsUItatS de on e i'expérience S' S. , .r.cr,
sur soni utilité cla r les mualadies-c 'eilnt clsquelles 'Mn a,15Au118
j'ai employé i'eau

Je suis saire etc. Je certi fie qiiej'ai soui'ert hrriblement( le RI-it
FRANCIS BADGLY, .\ M . matismile dIlepiaislies longtenmaiii que depuis que

Professeur de leMéiecineu Clinique à l'elîipital je bois l''aeunle PlanagIeulje suis mieux.
Général ' -

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis plréte àildéclarer sous serment que j'ai eu

une jambîe et un picd mcîés qui msî'ont tait crueilc-
ment scufnrir peiulint-plusletrente s i; et qu'a-
prés boir u peua t trois onis de îl'ianéirlia
de Plalogecnet , je suis maimtenantl pafatiementa
gIérie, C'est pourquoi je recommandea isu ceux

afligés de :naladie eiiilable Le boire le ces eaux
fmeuses.

D.s,.ur~ TtcGisoti
Rigaud, 15 sept. IS48.

Je certifie quei plendaut 3 i h;uas, j'ai ci tue
douleuraniguedainsle côté etquej'aienii valuaessavi
différents renude. Depuis 3 I l4 senamies, je Ie
suis mis a boire Peau'i des stouces le Pliuantaigenct et
depuis je sis ptarfaiietieent bien.

DASiCti. ALLEGAY.

Depuiis huit mois je tuachusis le ang, depuis
huit jîuts sque je bois delea a inéaî île Pluilag
Ie je sis urieun, eses forces sont doiubles de ve

qIelles étaient.
Aucus rix LAutAME.

Montreal, 15aout lR49.

Guëruon Extraorinaire.-Jecertifie que mon
époiuse, depuis trois ainnées, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait utsage de
beaucoup île treièdes qui use lui ont rie fait, mas
depu:s qu'ele boit de cette fameuse eau des sour-
cc minérales de Plantagenet, elle est pal fitement
bien-.

IH. L.tunix.
Aontréal, 4 cept. 1818.

Je dirai sous serment que quand je laisse de
boire le 'lauo de la source minéalc de Plintagc-

nt' à présent sous le contrôle(le er. Charles La-
Roque, je. eui$ iicaabIln de ratineraàmes nlàitei
et lorsaue juen bais je me loi te bieu. e

PaUL SAuoUn'.
Plantagenet 8 sou l8'i8.

Dundee, 1raout 1848.
C'est arte beaucoupde plaisir que j'attire l'at-

tenionp ublique sur les lauux minralie de Plante-
gent. Je 'ésite pas' Aldire qu'elles possèdeint
tantes ties qualités égales si non supérieures à Iou-
tes les autres eaux de la province. En ayant fait
usage mnoi.maême, il est de mon devoir e rendre
mon faible témoignage eu leur faveur et de lejoin-
dre à eux qui ont déjà été donnés. Le goût de
ces Eaui est zgréable et leur eflet est salutaire.

L. 1-, AssoN, M. D.

North Lanciaster, 25 juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

à ma. connaissance, ayant fait uagole I-a de
la source minéraleie Planlageant, s'en sont bien
trouvées et surtoit ont éiprouvé degran:ds souilage-
mnentsians lescas de rhumatime.

- Da. M. P. LE Duc.

.e certifie que mn femme, trois de mes enfants
et moi, toils bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. - Nous avons envoyé
chercher de l'Eau d l sourceede PL'iitaigenet, et
nous avons recouvré la santé, avec la glace de
Dieu.

Ls. THobtia.
Petite Nation, 21 juillet, 1848.

Louis PLAmoNnos,
Montréal.

Ceci est pour certifier que lcs vauaxmina,éi'l
Je Planilagrniel ont été en u.,ge ants ma fnmili -
et le voisinage, pendant inama>re d'années. cmme
un breusage guéeisanut de tois maux. .le les ai
troiuvées plis fortes et plus bienf.isautes que
toutes Ics aut reseautaminérales c'nnues dans

ttItawa, bli îue j, me sois seni le toutes, je
pense. On1 a fait usage île ces eaux pour riii
uatismîe, hayditlisi, di'abét, dlvspi e a-t ahi.

cieurs autres usamladias etonenaçt'cflftle plus
salutaire. Je lescroisd'unie valeurinestimable.

M'mi. floVt, J. P.
IPetite Notion, 23 selitetimbre 1818.

Cla igumti par les .ir de Plantagriuel.
Je soulisiané désiant donner mon témoiage

en fureurcdes Eaux de lanuat:oeet, ceitifie que
lais l'atiie 1832. je travail lais avsec un nornbre

d'hommes dans tui chanter situé lires de ces
ircen préceltaes,'je lus attaqlué ela maailie

ais r tégate (heccholéra)> avsec talaci'utaaiu
tuanuibreuc nies launuise..

Nous lubaes des :mutix aie Ilttiagnet et ntusis
fûmes pareiilement uléris; tandis que eux qui
éltaienît coitie sio uige moururent . ins-
tatntanémuuent de la malualie régnanaite. Bien i-i
nous e emortamies plusiurs qurls avs-c inuts ai
Qubec. enas de revitaie.

Je suis I. etc., n e.
. . S. CAPMER oN.

St. Latirent, 9 janvier1849.

Le certifcat suivant, à l'appui dle ce que dit .1.
S. Canieron, écr, fut r çu le A. Dorsal, écr,
de Québec, ent visite a iîontréal :

Jsouassh:né, atteste quele celificatel-dessus
e J. S. Caeron, écr, relativemeiit aux l:x

PîinéralesdeMlantagenet, con-meremedeelicuieo
pourfi GUERISON du CHOLERA et autres
maladies, cst correct, ant éé témoin ocumire
le son, liit cl pluiseturs errensIanees.Jecertifie

pitsun'en a8 jai été témnin bua ait y n ren-
tiiod. le preituu doeliailibertéaid' souscrir,
mon numetde recommander ces eaux.

A. DDiVA L.
Conseillec de ville, Québec.

.Montrdal, 21 Mlars 1849'

Témoignage oen faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je so.usigné. certifie que depuis plus d'un an et
demie, je soufflai, cruel lemient de byj'eepsie et de
constipation, dont les résultats furent de n'ex-
ténuer tllement, quieje désespérais de ia gîgé-
rison. Après voir em lsoyé ics divers reuites
emploivés eu semblable cirronstances, sans avoir

élrota n d ioraioisjctas îeeaurs ai lEna n
l'ouaceet dLiis quea j'cia i fkit uisage, utc

sannté s'est tout il. lait rétabliei. Comme j'attri-
lue mta guérison uniquement à ces EIaux,je con-

sidère coaume unlvoir de les recommntdeu ar-
demminent à tous etux qui ne trouiveraiet afligés
de la mme maladie.

(Signé.).J. BELL, N. P.
lmontréal, le 16 janvier 1849.

matTs sros uiom -. , •

DR. PICAUT-
Au coin des rines Notre-Dame CI Bonsecours.

HOTEL QUEBEC,.iiueSt. Paul.
Brault 4 Lafricain, Place d'Armes.

QutuEe.-.Déepot ue-Dejardins, No.
1, Haute Vil'. 3 L HATTER.

' - f}gunt,

NouNveaun 5 dé

mportatei e6 Londres, a he tats
S unis.

PEINTRESRUILS, - COULEURS, V NI9,

VITRS, - -POInRE$~FLOUS,

SOUFFLETS DE SDRIH UHAINES, CORBAGER,
USILS, PISTOLETS, UTILS DE ,ENUISIER,

1TAHESERIE,- ARTICLES EN METAL

ERITANNIQUE, C.

ID J : A forme le ptihlie qu' vie t duvrir son LISSE M ET
A' 9 • av u t 'tm h itit iiu, reçu itr le Rory- OW.ilort,

Bwa baaa. et u itres iaeau et qu'ill' ore en vente à utne réduction coinsidé rble sur
le prix mdmaire.

Qiellce, lier Juin, JS49.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & BOUIIFS,

POUR ARGENT COMPTANT.
MAGASIN EN G ROS ET DeTAIL.

R. , RUE BULBE, . .I. TE.VILLE, f1EI't.
AYANT lon le vnste ma-

___lM.W.S. JIembilir.ion & i'iu.
et n ait fibriquîuüu tout t 'hiver

pendant0 li rem s oùles gat;o inient ls. i. qti'ntit onstii rtble d'artii.es élügantis
dans .aa ligne le- ill' re mainîtelnî: ti evente, pour outplanit à 25 our 100 phuis bis que
les prix ginérlCimCntim lnds en tet vlaie.

T. C , a ahtlsié ren'.e imnière dtfirii ile's af:res îen nséquienrai(le la dilficuil-

tie de a ire rentrer les d til'tos, et il tn cfern p s ruya>' ai :tiiNsau illes, à e pratiquer
achlactnt in coinlt une rhir. ra ur h f''te pourr ctivrir les mauva ses tee.

BOT.lTS îe Meiurs a SOU.IEIS de Dtansifans uire.
Qulebec, Ir ii 1849,

DEIPO1DE MIJ;OIRS ET ITIHORIOGES AaILRICAINES.

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-- -AVIS.-

ENTE du soir par le eousitnu, de arhandiscs Suche, lardes faites, Qumi-
cilierie etc ec. tes LUNDIS, MARDISet MERCREDIS, deI chaquIermaie

pend:mt Péfi'.
Condi Sit-COMPr-TANT,

P. O'DOUD,
E. & C.

Québer, 16 mnia IS49.

TYIAIL[SS IiENTl DE

Ci«Iipeaikx c _ d

22, RUE FLBRiQUE1 QUEBEC.
SNF"ORMENT rrslpeticusemiuent lettrs amis t le Iblic eus génmlrnh, qu'ils ont reçu

via New-Yrk, iun gratl et iuperbe ASSOR'I i ENT eGiiCIlA PEAUX, qui.
puir l'uihgnoirttue et la egr'e, sirlitssenst tautot e iqti t li jusqu'ici oliert ntitu publie,
comiprenuit ltiuteles Vaiit "et le, miiduipur ' :.

lis prennent la lilrd'aittirar l'attentiion îles Me,ýieuts sur leurs meilleurs

Ghapeaux de Gtta Percha
velouité, dont ils nit reçut qutelqtues caisees lans le lrimei gùut île Paris. Leur leégérete
et leur éliasticité nutssi bien itie leur nouveutt, les ieident clignes d'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS aie Conper et Cie, de Londri-es Chapeaux moyens et com.-
uti e Castori et de Saut, qu'ils sut dizojusés a vendre à dus prix très ruluuis, tel

qlue suit :
Meilleur enusho, atiliravant 20, maintenant 20s.
Chaipeaux à paente, teintà i la vtipeuiu 20, a 15s.
Do Double veloule, a& 4A, " 8s9d.
ChapursitielIt c impeméàbles, 10, a 6s-6i 5.

Chapeaux le Satin depuis '.S et nu-dssus.
Con.tamment en min, Chapeax à calotte haute et Iiasse, pr le soleil, de

Ruwdly, Pa'o Alto, Pedro, Clunpeaux avec destis ciré. Glcngarry, &c., &c.

CIUAPEAU X D'A3AZONE,

Casquettes de drap, Navales, lYtilitaires et de gout, &c,, &c.
\V I. A.& Cie, en îI'rint Ieiir reriercienments pîsuir le souztietn ns exempuloe

donné -à leur éitb!i-eient, piIreniient la lilr d'informer qu'auucunus el'orits de leur
art ute seront pargnés poutr muniter le mmea nmm g. ' '

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16mni, 184.9

Dr. GIROUX,
- A.PO TIE CAIR E,

à transporté son Étasblissement
2, RUE LAFABRIQUE

ms-.-vis le iiagasin de M. Boisseai,
.réau Marché de la. Haute-Ville.

q U B E C.

REPERTOIRE.

Des meilleurs Romances et Chansons du
jow

PAR UN AMA TÉÙR.

O n peit se proei rer cet ounu'age, a In ibtaii
dNNP.J. 4 0. Crémazie,.et à 'llo de M.

FAd. Fréchette, au bureau du Canadien. Prix. re-
lia, 4. broché, as.

Québec, 18 mai, 1849,

A lestire pr" KeKaîARBO, lq!vNI.TI{ 'dollbl& cri'~
11111Ui!- il eu,3rique Geise

Peinture bai.heNos. n1cXe

Quai.Lcve.yE V e
Quéhce, 4

J crndie par /s

J'l'ié,Twiaîy k e Jeune Ilson
teenfu en l out.enbBViii'ùVinorto.c utp-is6 n oti

Aare ii me PipesT. D
AnrCns, Ch:1îrleç Grelin,

*.Che%-illeiuiBrrer de fr, Coi5.
Vetroux",de; mé,tl jaune et î Opi

Qeaidr'Lve- C.- E. L E V Z'y C
Qné.bec, 4 mai, 1849.

A VENDRE ex LADY ELC,] da

ih anada,
Ferin, i. C.

'clens erpool. -n de'et on pAcerk.tZ S 30 qumntau,
,Ci *nes«Clesdi e ,

QaT~ y . C. E..LEVEY 6Ci

AVENDRE.-A FLOT,
N(de forge double triz

Ckdefnderie.
CIlS.. E. LEV.EY, t Cie,Quaem

Québec, 21 m.i 18,19.
'lainteant en? r/ebarqement et rid

* par lev Soussoiganês
G F.NIEVIU. dle Kuayper

Q Th vil* c is. E . LE VEY & Cie.
QiiLevr.

Québec, iin 1849.

.1/ ssdre par levo
Eid leLiverlreol, 1i1 ma t en foins,

'erblanie . a
CIl. .lliY&Ci

Qupean e,
Québec, 21 mnii l9.

VeJent d'arrivrc par- ole 'Lady Elgin
d t00 rc par.e Sounj ..

4000 sacsde 3 ' aachaque,
LevvC. E..-LEw:y & C

Qai & vcv,

Québecr,23 mia1819.

CoedJlonS.

,m miela Jòp on ridela Patrie ae
trois fois par eîmameii. les LUNDI, Nnc .
et VENDREDIL de chaque sn:ain, et , cl

que 1:ouze Chein.s et demi r.r
(outre lis ,ais le este nyabIle d'avani
les trois jremicis moisi duta ia rte rc. a
qui n se confirmeront ns a cette ronditmi, ..
bonnenteirsera dflx.payable:i fa lin dle rt
semestre

rwAv.sTcr.c...Tc. i- i il Ceé ciaj!
Ires peîans qui nvous procurerom ü lase ry.
tre snuscrip,:îars. payant d'ainte lesct:e-stre (i

oa ae e. ciaonu le jotiritul egratiis ei:uinia ilarouanée.reoot.o .g a
~ exqui veient lincoitiiuucr sors eblie:

d'en donner avis niuanl avant la lin diu serenîlti'
et ade payer ce qu'ils dolivcni.

On ne reçoit lias de souscripiol p:our moicer'f
C, mois.

Toutes les letties, correspondances, tc., ler
êitre tihcîe,(fcsuaes uc(le Dr) aà STr.N*iaîý

De.s'n.v, co>riéair,çae. I' Riaetýzr. Fon ie'

PRIx lDES ANNIONCES.

Pour six lig e et auessosa, .
Chaque insertion subséquente...........

our dix lignes et in-dcicbsos.......
Chaque iraertion subséque.ite........ (

Pur chaque ligne eisiuite : .......... 4d.
i-Les annonesis accomagnées d' oidte f

dcrit seront publi.esqjsqu'é a contraire,

Mâste des Agents.
ICLes Messieurs s nisivat, nommé, agentior

notre Journal, sont autorisé par nous, à 'tc ,
les argents, et à en donner qiittance.

Montréal,...............M . E. R. Fibre,t t.
Trotç-Ririics........,.. pNirie.&T.
RdPentigiy,..--.......A. Dalliîire. Instit.

Slrrse..... 1. V. Ku Cvr,
Siansîtead .......... "aMr.l'abb hnieal'etls

Pointe Léy,........ PauI Tlhibcra lait,
Beaumont,.......... Cb. LeTelliier, Ici.
St. Thomas,(en bas.).. laIr. PVaibbé X1y0et,
Ilet,................ L. Ilallentyei' C c'. A-MN
Ste. lrre~la )'caliè'e, s. uorcoir ,cr.
St. Charkes,(tiv. BIoyer.)Dr. Ls. La lîcrqne tci
joales-ltro.......... ** H. Roy', dcuyer,

Ri mo nki.........rn...o in li h, tcr.,'
Si. Simnis........»- Clie. Fr$. Carn,ici.
lIcaapaît............. :I r. l'alié flcEceSli.
C hàtreu'Richer........ L. C. LeFiAi .irc

Lotiiér-..............1. Filtrai. i, r.
St. 11uce,(Dist. A!.) Damarse nabint
St. Jean Port-Joly,...... L.Z. Duii

.11 tbaie, .............. iuir, l'abbé Goltt
. p r i .Siî. Fran çoss(Rg"v. du sud.) phIilirppe l'îa

SI Mchel .......... . orreili érr. • •

Si Rockade, A .lutîea.L.'Tr, mblayMc. .

Rivière dia Loup, (en bai). J. B1. Puùl"iot,
%INr. B. :a"qlle'Ste. F.yt.........t.......' ' ir, i

St. Gervais.......... H. Tangiiay,
Rivière Oudle...........T..s. Bégmi, l-

Stanislaus Drapenir, PnarzSr.j
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